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Ub Mil pour 1* ereattoa 4 ua« c«ur ém
4iv«ro« kulI r*^u au Waat hier mit

latarpeUattoa 4« M. Lepine an •«)•«
4os travaax mllnaires 4u chaap- 

*« Mars, d* l'Ilc St U«laa« 4*
1 «col* 4« Saint Jaaa. P a

M. Abbott proor ato lo bill oatortoaat 
1 omprunt do S1 004 par loo

commisojuro» 4u hovro
do Montroal

U no 4«lopation do* broMonro 4a Ca 
coda aapreo 4u Cabiaot

Loo •43.000 4u baonm do radonb 4o 
Kisgotoa

Ottawa, 2—L’orsteur prend son
•iége à S j>.ni.

8ur 1s propoaition de l'honorable 
M. Bowei.l, les noms<le AIM. Des- 
jardino rioleti et Masson sont 
substitués à ceux de sir Fleeter 
Langevin et de feu sir John Macdo* 
natd, dans le comité des privilèges 
et élections ; le nom de M. Hodgins 
est ulacé sur la liste du comité des 
chemins de fer et canaux, et le nom 
cie M. Corby est substitué à celui de 
sir John Macdonald dans le comité 
des coap.es publics.

La chambre se forme en comité 
des subsides pour voter sans retard 
les estimés supplémentaires pour 
Tannée courante.

Au sujet du crédit de $60,000 pour 
le ba-sin de radoub de Kingston 
M. AMYOT dit que le ministre des 
postes n’a pas donné le nom du lo­
cataire de la botte numéro 264, bu­
reau de poste de Kingston. Le lo­
cataire de cette boite, un nommé 
Bancroft, dont le nom apparaît 
dans les documents, fournis à la 
chambre an snjet du bassin de 
Kingston n'a jamais existé, dit-il. 
U n'esi connu ni à Kingston ni à 
Ottawa, et son nom apparait com­
me signataire dn contrat pour le 
bassin de Kingston.

L'honorable M. Haugart dit qne 
le sous-ministre fait actuellement 
des recherches à ce sujet.

M. Amyot fit remarquer que le 
dit Bancroft s’est associé aux Con­
nolly et a obtenu des extras consi- 
déraoles.

Après discussion, Il fut résolu de 
ne pas voter de crédit avant que 
les documents relatif^ au bassin de 
radoub de Kingston soient produits 
en chambre.

L’hon. M. Bowell a promit d’en­
voyer un ingénieur s'enquérir des 
griefs des habitants de Moutma- 
gny, au sujet des dommages causés 
A leurs terres par le débordement 
de la rivière Ht-François, produit 
par la construction d'un pont de 
Tlntercolonial.

Sur proposition de Thon. M. 
Pkwdney, il a été résolu de retar­
der le vote des crédits supplémen­
taires de $3,500 pour l'exploration 
du Heuve McKenzie.

Il a été résolu de continuer same­
di l’enquête sur Tatfaire du bloc 
J.angevin

Sir Richard Cartwright s’oppo­
sa au crédit de $2,200 pour M. D. 
O'Meara, inspecteur intérimaire 
des douanes à Québec. Il prétend 
que son titulaire permanent aurait 
dû être nommé depuis longtemps.

L'honorable M. Bowell répond 
que le principe soulevé par sir 
Richard est le vrai principe, mais 
que le service public n’a pas souf- 
ierfc.

A 1.15 heure, la Chambre s’est 
Ajournée.

An Sénat
Hier après-midi, l’honorable M. 

Abbot a proposé l'amendement à la 
charte des commissaires du Hâvre 
de Montréal, permettant de faire 
un emprunt de un million à 4 pour 
cent au moins d’intérêt.

Le bill sera pris en considération 
mardi.

Le bill du sénateur Macdonald, 
de la Colombie Anglaise, deman­
dant la création d’une cour de di­
vorce au C anada n’a pas été ac­
cueilli avec enthousiasme hier 
après-midi. Le proposeur fit re­
marquer dans son discours qu’une 
clause spéciale était fait« pour la 
province de Québec.

L’hon. M. O’Donohü* fit remar­
quer que la formation des cours 
nouvelles était accordée aux pro­
vinces en vertu de l’acte de TAmé- 
rioue Britannique du Nord.

L’hon. M. Macdonald-La cour 
existe déjà ; nous ne nous propo­
sons pas a’en établir une nouvelle.

L’honorable M. O’Donohce sou­
tient one le but véritable du bill 
était d’.igrandir la juridiction de 
cette cour, ce que le parlement ne 
pouvait faire.

L’honorable M. Kaulback s’op­
posa au projet de donner plus de 
facilités à obtenir un divorce.

Le bill était menacé d’être ren­
voyé à six mois, sinon aux calendes 
grecques, lorsqu’à la suggestion de 
M. Abbott, le proposant le retira.

tlUtairea autourles autres bâti* 
de Montréal.

— Mardi ou mercredi prochain.
— Le bill accordant le divorce à 

Manala Ellis a été accordé par le 
Hénat, à la condition que la conr 
décide A qui seront confiée les en­
fants.

LES TRAVAUX AU PONT OU 
DEVERSOIR

Une délégation

Une nombreuse délégation des 
brasseurs a eu une entrevue avec 
les honorables MM. Abbott, Foster 
«t Bowell hier après-midi, pour 
protester contre l’augmentation des 
droits sur le malt. Au nombre des 
délégués, on remarquait : MM. C. 
Reinhardt, T. J. Mace, T. Cushing, 
8cott et H. A. Ehers, Montréal ; 
Thomas Davies, W. H. Thomas. 
Eugène O’Keefe, L, J. Cosgrove, 
J. E. Millett et A. Bolt, Toronto ; 
D. McCarthy et O. T. Labatt. Pres­
cott ; J. P. Dawes. Lachine ; L. H. 
Clarke, Palmerston ; Boxell, Lis- 
towell ; R. Bowie. Brockville ; Hud­
son, Walkerville ; Chaplin. 8te-Ca- 
tbarines. et Carling, Fraser et 
Beatbe, London.

la délégation soutient que l'aug­
mentation des droits d’accise di­
minuerait la consommation de la 
bière, et par conséquent nuirait à 
la vente de l’orge canadien, qni est 
dé.à affecté par le bill McKinley.

bi le malt coûte nlus cher on en 
mettra moins dans la bière, mais 
beaucoup plus dans le whiskey.

L’honorable M. Foster promet 
de prendre la demande en consi dé- 

tion.rat;

Notes
M. Lépine a demandé si des sou­

missions ont été demandées pour 
les travaux faits A l'école d’infante­
rie de Saint-Jean, depuis lS65et 
pour les réparation aux bâtisses 
militaires de nie aux bain, de nie 
bainte-Héièns 1s Champ de Mars et

La queetiM oot disrate* a I eeeemblee 
«a Ceaeell hier

La Conseil dé ville a passé une 
heure et demie A discuter la ques­
tion du pont du déversoir. t'*eet 
une question qui n’eai pas généra­
lement connue. La voici en peu de 
mots. L’été dernier le j»oni a été 
( ondamné A cause du mauvais état 
des fondations. Le comité de l’eau 
croyact que les dépenses pour 
réparations ne seraient nas ex­
cessives, accorda le contrat à 
M. E. Ht Louis, sans demander de 
soumissions. A cette asaemnlre,le 
président, l’échevin Conroy était 
absent. Les échevins Thompson et 
liamelin votèrent contre et les éche- 
vins Martineau, Kavignac, lirenier 
et Bhorcy en faveur de la motion. 
En s'apercevant que l’ouvrage coti­
serait besucoup plus qu'on ne l’a­
vait pensé d'abord, le comité s’a­
dressa au comité des présidents 
leur demandant une somme de 
$10,000. Ceci fût refusé. On s'a­
dressa alors au comité des finances 
qui l’accorda avec la sanction du 
conseil. On s’est aperçu cependant 
que même coe $10,000 extra ne se­
ront suffisantes pour couvrir les dé­
penses.

L’échevin Tansey déclare qu’il a 
examiné l’ouvrage et que la ville 
•e fait voier. Il accuse le comité de 
n’avoir pas fait ce qu’il aurait dû 
faire.

L’écherin Grenier défend le co­
mité. Plusiecrs autres échevins 
prennent la parole.

Le maire McShane déclare qu’il 
ne considère pas M. McConnell 
qualifié pour la position de surin­
tendant des travaux du pont. Il a 
été résolu qu’un comité spécial se 
rendrait, ce matin, au déversoir 
afin déjuger par lui-même.

PRECIPITE DANS LE VESUVE

Terrible fin d un touriste brésilien

Rome, 3—Des dépêches de Naples 
donnent peu de détails au sujet 
d’un terrible accident arrivé avant- 
hier sur le Vésuve et dans lequel un 
touriste brésilien a perdu la vie et 
un autre n’a été sauvé qu’avec 
beaucoup de difficultés. Depuis 
quelques mois, le mont Vé­
suve donnait à certains inter­
valles des signes d’activité ; 
mais depuis la semaine dernière il 
paraissait tranquille. Avant - hier 
quelques signes d’soiivite ayant été 
constatés, les voyageurs furent 
avertis qu’il était dangereux de 
faire l’ascension du cratère. En 
dépit de cet avertissement deux 
touristes brésiliens accompagné* 
d’un guide résolurent de monter 
jusqu’au sommet de la montagne. 
Ils atteignirent le cratère sans dif­
ficulté.

En arrivant au sommet, le guide 
leur conseilla de ne pas trou s’ap­
procher du bord à cause d s va­
peurs qui s’y échappaient. Tout à 
coup, les ’rois hommes furent en­
tourés par un épais nuage de va­
peur sulfureuse qui surprit et 
étourdit tellement l’un des voya 
geurs qu’il chancela et tomba la 
tête en avant dans le cratère. Le 
guide qui accompagnait les deux 
Brésiliens se porta au secours de 
l’autre, l’éloigna et le fit mettre 
dans une position où les vapeurs ne 
pouvaient lui causer aucun vertige, 
ce qui le sauva.

Les noms des deux Brésiliens ne 
sont pas connus-

Plus tard—La victime est le doc­
teur Libra Jordin, un journaliste 
très estimé de Rio de Janeiro. 11 
est tombé d’une hauteur de 170 
pieds dans la lave bouillante.

Le défunt à une femme et plu-‘ 
sieurs enfants à Taris.

RESUME TELEGRAPHIQUE

—De grands préparatifs sont faits 
à Londres pour recevoir l’empereur 
Guillaume. Le château Windsor 
n’est pas assez vaste pour héberger 
l’empereur, les princes et leurs 
suites. Il est faux, dit-on, que les 
artistes français de l’Opéra aient 
refusé de chanter devant l’empe­
reur Guillaume.

—Le prince de Bismarck affirme 
que le gouvernement allemand à 
incité des journaux à parler contre 
lui.

—Les autorités du Vatican font, 
paraît-il, des appels à la charité 
pour combler le déficit du denier 
de Saint-Pierre. Le Pape aurait 
aussi augmenté le prix des dis­
penses de mariage, spécialement en 
Espagne et au Portugal.

—Cent familles de Boers ont enva­
hi le Mashonaland. On s’attend à 
une rencontre sanglante avec les 
tronpes anglaises.

—La chambre française à ap­
prouvé les nouveaux droits sur les 
vins et la bière importés. Un franc 
50c comme maximum et 70c comme 
minimum par degré pour chaque 
hectolitre jusqu’à onze degrés, l^es 
droits sur la bière sont de douze et 
neuf francs.

—Les évêques irlandais déclarent 
que par son mariage avec Mme 
O’Shea, Parnell ne s’est pas rendu 
plus digne de 1s confiance der ir­
landais catholique.

—Un journal financier de Paris 
prétend que la compagnie du canal 
de Panama a prélevé des souscrip­
tions au montant de plusieurs mil­
lions, sous de faux prétextes et a 
payé des sommes aux journaux 
pour leur faire publier de faux rap­
ports.

MarKlns
Arrivés, 2 juillet — SS. Buenos 

Ayrean. Samuel Tyxack.
Acquittés—83. Haytor, Samuel 

Tyzack, Lemuria, Coban, Gerona.

—Réductions de pnx considérables 
■or les Chapeaux et Manteaux, chez 

Bowsraf Fakata,
Nos 235 et 237 rue St Laurent. 

200—3 ________

—Demandez le cigare MinerraA 
6 cts. 183-juo

L*« membres de Taseociation des 
épiciers ee sont réunis hier soir, 
afin de prendre lee dispos;lions né 
et «taire# pour le pique-nique an­
nuel qui doit avoir lieu le 6 du niwi* 
prochain. Le choix de la localité 

j a donné lieu A des discussions ani­
mées. Il a été question de Herthier, 
Terrebonne et Huntingdon. le 
choix du lieu du t>iqu« nique a été 
laissé A un comité qui décidera, 

j après s’être entendu avec les corn- 
i pagines de chemin de ter.

L •« comités suivant* ont été en- 
I suite formés :

Jeux —Charles Scanlan, président, 
i Johnson, Dixon, Aurid, l abrecque.
| Duhamel, Dionne, Araby, De*or- 

miers. Martin. Elliott.
Danc4—J. 1 evesque. président ; 

W. Corbeil, Daoust, I*. B. Ménard, 
Wm Duckworth, M. 1 lodge et M. H. 
Graham.
• Rafraîchissements—James 0*Shau- 
nessy, president ; K D. Val Hère, 
James Howe, P. Vanter, S. Demers, 
Jame* C. Manning, M. P. Laverty. 
P. Dcsormiera, YV. t'orbei:, O. Ri­
card et Murphy.

Impression* et annonces M. Kd. 
Elliot, président ; A. D. Fraser, 
échevin Gauthier, S. Demers, John 
Joünsou st le secrétaire.

Chemin de fer—M. h. Demers,pré­
sident ; Thomas Gauthier. J. John- 
aou.N . Raby.James O’Shaughnessy, 
Décarie, A. Dionne et P. Vanter.

Réception—B. Connaught on, pré­
sident ; A. D. Fraser, J. Robertson, 
D. Kielle, échévin Gauthier et A. 
Labrecque.

Sommaire du '‘Monde Illustre ds ostte 
semaine

Texte : A nos lecteurs — Entre- 
Nous, par Léon Ledieu—A l’étran­
ger. par A. d’Audeville—Poésie Un 
saule curieux, par Jean Rameau- 
Nouvelle : Le crétin, par Gustave 
TEyzin—Poésie : Ma voisine, par 
Gustave Nadaud—Savoir lire, par 
Louise d’Alq — Nos illustrations : 
Souvenirs du 21 juin INtfl, par Jules 
Saint-Elme—Contes de mon village 
(récits d’Alsace), par J. B. Char- 
trian—Physique : Machine oscillan­
te pour élever Teau (avec gravure) 
—Les bêtes cusieusen ; Un singe qui 
parle, par Fulbert Dumonteil — La 
légende de l’arbre do Judas- Carnet 
de la cuisinière—Feuilleton : Fleur- 
de-Mai. par George Pradel—Choses 
et autre*.

Gravure : La grande démons­
tration du 21 juin au cimetière de 
la Cèle des Neiges : Vue du monu­
ment des Patriotes après la déposi­
tion des couronnes ; Croix déposée 
sur le tombeau d'Edmond Lareau ; 
Entrée du cimenière ; Chars de 
triomphe portant les couronnes of­
fertes aux monuments des Patrio­
tes et de Duvernay : Monument de 
sir George Etienne Cartier ; Monu­
ment Duvernav (cêté est et ouest) ; 
Monument J. N. Bienvenu.
Abonnement; 1 an...............   $3.00

“ U mois............... 2.00
4 mois................ 1.00

Payable d'avance.
Bektuiaume et Sabourin, 

Propriétaires. 
40 Place Jacques-Cartier,

-Si vous voulez fumer un cigare 
pur Havane, demandez le Reliance 
Rosebud, U est exquis. 198 -6

—Fumez le cigare “ Minerva ” A 
5 cents. _____ 183-jno

—Tout* fetnm* qui fait uam?* du fameux 
rsmode “ Le KAtculHteur de la Sanie d« la 
Femme- du l>r l^riviere, Man ville. K.I.. 
*ent un bien être intérieur, une rspêee de 
vtffiivur qui par ourt tout le <-orp9 ci donne 
une vie nouvelle. Lu r« me.i • » st ire«» em­
ployé durant le* froidi. L»iayrx-le.

‘à£i——qb
—Fumez le cigare “ Minerva ”A

5 cents. 183 jno
—Ceux qui désirent avoir de** portraits 

à l'huile, a t enu, à l eurre et au crayon 
priH d âpre* n'importe quel petit portrait 
sur zinc, par un maître de l'art, de 
vraient ne rendre chez F. (î. et M. N. 
Blanchard. 82 rue Cherrier. Portrait 
au crayon grandeur naturelle dans un 
magnifique cadre pour $10.

—Demandez le cigare Minerva à
6 cts. 183-jno

Pianos et orgues
GRANDE RÉDUCTION 

Nous recommandons aux person­
ne* qui se proposent de faire Tac-
3uisition d’on piano ou d’un orgue 
e profiter de la grande vente à 

bon marché que fait de ce temps-ci 
M. L. E. N. Pratte, au No 1663 rue 
Notre-Dame.

M. Pratte dont le magasin a été 
incendié récemment offre en vente 
les pianos et les orgues qui étaient 
dans le magasin lors de l’incendie, 
mais qui n’ont souffert aucun dom­
mage ; les instruments endomma­
gé* ont été vendus à l’encan.

Ces instruments,en parfait ordre, 
seront vendus à grande réduction 
pour comptant on A court délai et 
les personnes qui peuvent acheter 
dans ces conditions ne devraient 
pas manquer cette occasion excep­
tionnelle de se procurer un instru­
ment neuf et de qualité supérieure 
au prix d’un instrument inférieur.

190—jno
— Demandez le cigare Minerva A 

5 cte. 183-jno
Ce soir

Au Parc Sohmer, programme ex­
traordinaire, Mlle Houghton, so-
ftrano de New-York ; Heischorn, 
'acrobate de New-York ; Louis 

Cyr, le samson moderne, et Sebas­
tien Miller, There aie. 198—4

—Demandez le cigare Minerva à 
6 eu. _____ 183-jno

J. B. Masson Providence, R.I. 
souffrait de pneumonie, accompa­
gnée d’une toux sèche, enrouement, 
et extinction de voix complète. J.es 
médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement. Le Baume de Ceri­
sier Sauvage du Dr Wistar, Ta 
guéri et lui a sauvé la vie.

->Demandez le cigare Minerva A 
6 eu.___________ 183-jno

artiste pftttrr

M. Eugène L Africain » l'honae ’r d'snn'vn-
fr-T * V» a-ni* ft SU purjlir q,j J riant 4 m- 
rrlr «on atelier «ade-mu dm bureaux dn i» 
Miinrrw, 1SN me Notrr Dsnr>«. M. L A/ri­
rai». dont l'hsbU«*> eut b on connu*, toit use 
Niée; s i to do iKAtrsiia on U>u«goorox» toU<ns 
estttJ. cimyon. peinture a Ibaüe et • i «ai.

—Demandez le cigare Minerva A 
fi eu. _ 183-jno

AUX empruvtxur*
ps^icuMors qui déetront «mprunt^r «ur 

hrjxdhéqn* n or.t qn • .*droeoor à A. Bon 
c hard. L. L. b. Notore. & rue St-Jsoqacs.

—Fumez le cigare M Minerva A
fi ceo U. 183—jno

J W M \M»K m . i» une eu P’ •
irs«*sr a er buruos. V iaé—JSS

1 F I*. - de Uv *«t • • ‘ • .11.:!.
I qui I.ov.ra.i p** 4 ot»MM lut» d uller s ‘* 
emiMOtBo pour 1 »'€«'. * «drvMof No 41 rso 
â ai l ter«C______________ US jso

\ iRM AN
en»ri^n 1 a g.tii* et w

'mncsiK. et l vtiirv le •i** r* ** *•
éipèiMned ••ele mo4« r ro«»rr à

rth »*, . trv» . d« éS I«iu P«kli4e tie 
£oue j*

N PCM < V DE dent penaionn*<r*e en No

1 d mm Sllr» pour eooortir le*
rue N.m rr De»»e Mé *

DEMANDC nne M»rvente en No •*» 
ispfce. 144 i*

<k \ DEMANDE «ne aeexsMe general# 
r *\ «mt «le h mnee ravoiu mandat i<'iti. Me v

<N V DEMANDE un# «oriente generale 
W lien de Uva^e tu n n.>»»qgo. «il mr

( )
N l»KM \ N
guen.lle» SU

l*a.i de Uiage 
PifT he tuer

<k N DEMANDE une «or vente fSscrale 
r * edreteer TX ru« iHihorl •.bi*—i

^ ^N‘ 1*1 M AS DK un. h.mne •orvaste aétu
dene une petit* famille. 1ST rue

«e~t
iso ei-rvant* gmerale 

IIl"9l> rue Noire IMi me ou 
no—3

S| Antoine.

<XN DEMANDE 
W H- m* gage» 
rue Ht»;

<XN DEM A N
r (NI# |Muir avoir «STt i un vivant n'a. 

dreener att No 17? rui-J0» <SP
N DEM AN DK u*.« ». rv ante bien rrvuin 

w mandée au No 2 rue Albma. J00 jno

<|N DKMAVD1 .n herbier pour «smodi. 
r boni gagra. r *dre»M-i t • rue U elling

**1-1
O pour une fninille nam enfniit l’a* de 
isva^' No 1U7 rac Ko). trois 8i HuU rU.

.t»- t

<$N DEM ANDE un forgeron pour voitu 
r m Alphonao Sautage. Notre Dame

de GrSt e. RO 2
DEMANDE une nenunt* genrrale 

F pot s -«on see.
Uvage ni repanssge an Ne ZOO i

^ K N DKM AN DR un jeune commis au No
1.4S m# ('ather.ne. 300~;i

i()N DEMANDE une fllle de « hamlire bien 
reoornmandce au No 4*3 rue Sherbrooke. 

______  __ ZOO- 3
N DEM A N DK une bonne servante su No

Pi

<k\ DEMANDE une bonne modiste au No 
. W 42 rue Jlerrt. on vxigs des referent es.___ ___ _____________  200—1

ON DEMANDE un* servante ; pas de la­
vage. 324 rue des Noignmim. 200—3

ON DEMANDE de tMinn< h repasseuses île 
tlteinne- Il de roi!.!, ■•'iiliun-. 11.AU

par Jour. Laverdure, l’nrent Ai le *3et S5 
rue rrlne^Arthur. 200 -IJ

A vendre ou à louer
A VENDRE par) A. CHARLAND 70 rueSt Jacques
842S Un lot «0 x 109 rue St Denis.
g.’. JUO quatre logis rue Hivnrd. loués $300.

ti.2ü0 -6 logis, rue Ht Ignace, loué* J744.
9,400 -21 logis, rue Lusignan, loue, PI..Vin.

\V1S AUX PROFRI ETA IK Ks Joi 
oeheteuri ptmr mainouH « ntre les runs 

Notre Dame et Ontario. Beaudry et de» Hei 
encur». H'adreiMer a J A. Charlacd. 70 rue 
Ht-Jarque». ________________ la

\ VEN DK K—1004 voyage** il* hlm « 4e b*.;» 
see. fl W : )K»i» pour ollum -r le j»o»le $■/ . 

érable coupé 42. 'O le vo>agi. Prompte livrai­
son. J. C. MoeDiarmid \ Cie. coin de» ruoa 
Ht Jacques et Guy. Tchrphoiie Hell 811».

171 :un

\ VENDRE, une bonne Jument arec voi­
ture et attelage, a moitié prix, ha 

dreaser an bureau du MtmAt tUuHir,.
1*7 jno.

\I/P EK Magasin No 233.1 rue Nolre- 
Dome, bonne pln<-es d atfkire-. H a 

dresser A J. Frigon. comptable. No l.'W rue Ht 
Jacques. _______ Plô—Jno

\ld)UKK une nianufaeture de cbnus»ure» 
.'i deux étage*., de 4 \ 28. niuiiic <t* tout 

i outillage nécessaire No 1831 rue Notre Dacie. 
.S'adroH»er a J. C. Hetnosd 9 run Ht© TheJtbte 

194 jno

\ VENDRE tout le roulant d une manu 
. facture ainsi qu une grande clientèle et 
sans conrnranee no ('anada, • apital re<^ui« 

•2.000 plaitre**. pour tout*»* information* sa 
oreaser tout le» »<>ir» après 7 heures No IkVi 
rue hangiunet, Mcutréal. 19* 4

4 VENDRE un cheval et un phaeton, bou 
nmr lie. vendu pour rau*e de depart 

1H- ru*- M**nt* aim. tw :»
4 VENDRE, un étal ds boucher. Sodres 

ter coin de» ru*;» .si,a vv ©t Mignon n*-.
200 3

\l.oUKK. logetnent de quatre apparte 
ment» avec pantry, situé rue Panot. 
I/0>er$6.76 per moi»; pa» de tax©» K. R. 

Gurcsu. rue Notre Dame, vis à-vis le
Palais dé Justice. 2oo joo

(XHAMBRE.S ©t pi ndon. auiwi {«riHionuai 
r»;» de tu.do. ru# Ht Denis.
1 ^18,2o,23.25.27 el J0 juin. 2 et 4 juillet

Divers

\V|H SlOO seront donnée» a aucune des 
dame* qui non» prouvera qu© l'eau de 

Javelle ne possédé pas ica qualités que nous 
avons touiouan am oncé. < est a dire qu elle 
empêche de faire bouillir In line©, le Man 
■ hit e* le détaché A la perfection, corn m© 
tache de ' hé. tache dt r lu. ta* he de fruit, 
ta* ne d en-r»-. e»c. «-t*. et .-«la «ans * au*er 
aucun don ioage an linge, «r toute* le* per 
«ormes qui «e servant de I hau d© Javelle ont 
ce*»*1 do faire de leur buanderie une manu 
facture de « harpie Elle net • n vente choc 
tr-S* le» épicier*. 8 cent# le flacon. Rende/ 
vous compte de ee» qualité». ijr t

(1* >t K
y aux examen». Théorie et «ppi* ation, 

S* lence». Art». Industrie», par an professeur 
diplômé, bien re«-ornmaridé. Prix très mode 
ré- Hadi-e»»er 44 Othoruc. lîéj 4

17NE JEUNE DAME désire avoir une 
situation, soit comme caissière, corn• 

mi-, teneur de livre» ou dans an magasin de 
musique, étasi tr-s bosse musicienne, et 
poe»e*ie le» meilleures recommandation» 
H adresser par lettre 4 P. F. R., bureau de 
LAjr'nrm*._________________  198—Jno

JE1 NE HOMME bien hnbituédan» 
J nn hotel, désire »epa* er. H adresser 

A C. No. 1782 ru» Ste o therine. ou nu bu 
reau de La Premic, toutes référance» four 

______ . _________ _________ ItR-ü

r'N HOMME marié de»lreralt nn emploi 
pour voyager ou pour colleter dan» 

vine ou en d îhor», avec toutes 1*.*» référence- 
voulues. Aaree»e N. P. La Prkmsx. psi—.*-,

MÈRES !
QUAND VOTRE ENFANT SOUFFRE ET 

CRIE DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
lai donner ne'•as sirop adoucissent on naroo 
tique injnrieu*. Use pent qu’il colt trou Me 
par les vers, et qa’U ait be-oin des

CRÈME de CHOCOLAT
—— t>T ----

vawson

POUR ♦ ♦ VKItM

Unepécialist# ém nent pour le» maladie» 
de» enfants dit : "Un besoin qni »eet fait 
sentir depai» tree Ionircrops est enfin rempli 
par le» Cséna vz Crocoüat dk DAWnot» 
rot * i.ee v*na. Elle» sont oertaine». n exi­
gent aucun autre rnéLcamsst. et étant pr#- 
psrée« so rs forme de crème de chocolat les 
esfaofes ne les refuser,’ jamais."

gn vente dans toutes tes PHsrmsc.ee 
2» CT» LA BOITE

EXPRESSES
MAMCV, 4A SUK McOILL 
M-u ▼ e-jso

Diihduiel, Marreau i Mernii
AVOCAT»

.•e.r—r. . VUXL» C. It.
F H M .»< C»r. L L *4.
Ai^KSb è. MkKUlLU L ï» ft

Fa’iM,«d,< R.vvalr vle-a vielr Sém.aairs
ta

ARGENT A PRETER
• *t ri •' i.r. A vendre. 
\ 44.2 é. agv-a. Hvis et bi 

••rre un. ne c . s nere l" v 
» Nos 44 ei 44<t iuo Ktvarvl. 
autre ' pnnni u<t v« l vitrine

.-u*- nypxi ïicquc 
ure me-ou n« u 

»»l»gr . U ni
1" ‘j* #-*••us«| plii.irui'» i.

\ erie ' ■ bar ret i *• 
èrc^ori 8 o«ir.«*er a Man*' I Kt'USi. ageei.

■ 4rao> Jscqsve la

\Rv.KN I A FRKTEK 4 n import* q »* 
nio auw a é et b (tour .en: rean^'u* 

SChs «.ea
H HC1IFT AON K. Notaire 

bureau itî rue ht J*, jura Montréal.
Itr deuce 231 rue fttlclnllsu >U v unsg.vnds

ARGENT A PRETER
*ur prop- «•tes t»Atie« A Montreal ou mit Itonne» 
l«rr«». i'reamves hypoihe. aire» d dahemur©»
* ei©ee ou v cud.iei S adi-e»*cr » Perottean 
A de Palubci t y. nutalroa bAUeee d© la Nen 
loïklafe. Dla e 4 Arme*.. MontrvsL la

ARGENT A PRETER

C^s^cee acfveteee « !» et 6 pourcsi

I s. Il ICI ,.V è l'Zlt
NOTAIRE

58 RUE SAINT-JACQUES
KT

lie—RUE VISITATION-ne

31,000 A GAGNER
y » achetant nu prix de fl.'J O nn» mai»nn 

e» 1 >.»e 4 .VX) à la corpor.a um et donnant 
un lov or de fié*.

l'.Mintion» f l.nno do suite ot le reste 4 vo 
Ionie > adresk.-r a

A. BOUCHARD, L. L. B.,
Notaire,

No 23 rue St Ju que».
i él. ; hone Boil 9115. |«

ir< «v < 11 :
Meublior» ot Bourrmir»

1717 Sts-Uatherine. (Prés de la rue Ht-Denis) 
Montreal. Meubles de nalnn. derniers on 

1 Hi vie ter. Réparation» exécutées prompt© 
tneni ot il une man 1ère tiTéprocitnblo.

__ 144 -Jno__ _______

AVIS
i.. .i. 111<: it w it i >

Marchand de ferronnerie» a transporté 
ion établiHMoniont au

No 96 RU* SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Man hand tailleur. No 1401 rue 8te-Cathe 
Hnc. Toute» c*imniandes exécutée» Noigne r 
M'iuent. Un seul uni. Un© vi»iie est ru-r 
l^^tueusement soilioitéa. iéléptiono Bell:

Ecole de dessin et de peinture
^ Cours d'après nature et d après I antique. 
I^con» privé©» iinnnée» n Tntelierou a dotui 
«ils. Chu*»*- d u M»lr trol» loi» par senialn*.

E LLTt UMlTUN Annale PLININL 
Nu 82 ruo bl J a* que». MontréAL

JOS. PERREAULT
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

d appareils 4 l oan t baudet. 4 vapeur et 4 gax. 
etc., etc 173 rue AnibeMt, coin Ste Cathe
rine. Montréal. Téléphone lieil ftdiJ. Prix 
US» modéré-* _________ «, ui

OCTAVE GILBERT
Ferblantier, Plombier et Couvreur, Poseur 

d appareil» A l ean chaude, 4 vanour et 4 gar.. 
eu-., etc. ft03 ru© i ruig. pr. » de Ta rue Maint 
iAun ni, Montréal. Téléphone Bell 87M9. 
P» ix tre-v modères. | a

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRES

Ferblantiers ♦ été Couvreurs
PoMMirs d Ap]»xreils è (imr, 4 Air. 4 Kau 

chaude et à Vapeur. Haut© 
et Bn»»e pre«»1on.

1955 RUE STE CATHERINE
Inx tre» modère». Téléphone li©ll. 8742

V. LACOMHE
Arrhitrcff et Afrmtre.ur

Hîiy me St e-< Tit hoi*i no 
MONTRBAA;

MUSIQUE NOUVELLE
■'Hong that ion* bed my heart.." tf'o; arrnng* 

pour piano.de difficulté mwennn fmr I au 
leur «h » valses V«ra. lima ©i iMan.t «-t *•*•
< liarntanl rnor«-«>a*i 'i.a Relue de» Ame 
xotiee." tou» fOr : -toldler » Joy," illc-, * h.u 
manl»’march© facile par Keller, autour de»
« lu •** « *:*• ! < (.'hapelle 1 • • • d< la v al-*c
' Mon *'«»'ur à toi 2n<- . m iiiagntftqu*' Z*, val e 

• le Godard joue© «'i Par*- Sohmer 10c. et une 
toile chanson franvaise. ‘ 1. ne nuit d'été, 
lé . »e«ti mental© parti. Thomas, e<m dcrriler 
more en i. I* extra par la malle . W. Htum i 

me Hlenry.

A.HURÏEAU&FRERE
MAftCHAND» OC

BOIS de SCIAGE
92 — Hue Siuiguinot — 92

MONTRKATa

Coin de* me*. Sangoinot at. Dor
ûbone No 108.cHeeter: lélép

in WoBIngton, m face de» 
bureau x du G. T. Téléphone lliuClosp

Lz Célébré Poudre a Palizserie

COOK’S FRIEND
(L’AMIK DK LA CUIHIMKKE>

T^a meilleur© *t la —n.e »ur laquelle on 
pul»»e «ouipter eoux tou» lee rap;»>ri-

\wiir©7 vo<i» que choque paquet porte 
eetU: v Sgi.e* te.

rp/r

Ft lé r©e> én setil fabricant. W. TA McLajik© 
An* une autre n’est v^ntablo

cj< ><; > ^vcj

E. PU ET
médaillé4 tou*»^ 1©» expoeétion». hau- 
tenent re conr naadé |xsr le* m*-der in»

• itte» Oihmsu 4 m^da J e* d or Ton! 
quedlg»-'if et «'jp*n»Mir a ’ou-i©» bitrer* 
*^rtinu-. lAqueurs etfra-i;-.©^ de la mai 

Or*vot Ovidlote et Cto, 14 méfiai, 
le» et d.plé.îiee d’nonnour.

JULF.8 GIROTJX
Seul agent générai. 10 ©t 12 m© Claude,

Montréal.
ARTHUR I EFAFVRE

J'.epréeenUnL —|a

BOIS FRANC ET MOU
A i abri g es intempéries. Bob 

et sain.

Prix de $5.00, $6.00 I» corde
Livré gratattemer t s une partie qnel- 

* onque de la vil e. cher.

1>. WMKL.AJXf
■srcbsnd ée Bo*» et de Chargea

COIN DCA nue» AMMgftgr CT ON Al (3.
Je ne gerae que du bois du La at Canada.

prHfKKbtujy

k
l&Pi
► v r

«mr.’fc hâTixFL ihii’S it-» 
Attaque» «t Kpt'cp-*..». mal *-*din\ llretérta 
i aii»« s v .ie. 'a adie»Nt-rvt'u»ee. H)
Pjfti'ondrie, Mdun ©U*'. Incbriélé, Innoniuie, 
Kiourl<a»enicn.. D.-tmlé du cervuan 2*t de 
iani t*,.. sptni. re.eio.

méd.ViM© nq.t diroctemeut »nr ‘e» 
r* »ir. - nrrv » I v a'niaat tnuti Irritation c 
sngrorn .»nt | **itu»ion et la fi»r* r lu (luht© 
"«rve©» n; t -.arfaliiunei.t im.tf,u»»lVe 
* » nr laissea'ic: » « t.u .b*».tgrSaMo.

^e're HlilH ill Kl i . p©< »n i »u 
•' iJé-a iH-rvciiH©- ». ra env uye©n KM K Vf a Unite ndre»>*e et ire 
:,,***dee pauvr» - | eurent nu» toUcnT retto 
ntétlr. i,».-.(«• n..n« s ANS Kit \ t.*> i c remede 
î, «' i»si le R«-v |* \ .(eur Kming du
r «ut ya» i ic*» «tix dernière»
oj.ihv. «•( il «ef a«-tui<ll«utuuie pr* ptré -««us a 
dlrecüoa par la

KO Mg MFDRriNE CO. 
ff rie W Ma*t mv ... n q© u rue ( lintfvn TH.

A v en, Ire par Ira *1 *uuitoi Pnv tt *i la 
'HMiieili» 8 buuteih©• (tour »•.

1'. '©nUt.'bes K. LKONAKD. 113 rue‘b 
lAurent. Montreal

C A Cornslller, C 8 t E Villeneuve,l .L.H

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATS

* lit rue Si «lAUQITKS

Or J. G. A. GENDREAU
Chirurgien Pentium

70 RUt SAINT LAUltCNT
KXtrqt^lon dn ilenrs naqi douleur par I «v»<v 

In*nte. Dentn re fait© d aiires les prooedénies 
pl us nouveaux.

Téiépnan© Bell Z^IN

DR. C. LAVIOLETTE
Membre de la Nom » te Krangeiee d Otolagle 

et dr IfOryngolagle ds Pans, et m. drei.. au 
diflpenuilro di-e inaladie» du Nus cl de la 
Gorge, do I Hôpital Notre Dame

M a I a(J •©■ «lu Nos, d© lit Gorge ©I de» 
OrsHIIete."

fleures de consultations Lundi. Mercredi 
ri Vendredi, de U 4 il hr» a-m . ià 4 ©t 7 a S 
bi»p.m. Mard . Jeudi ©t Sam. tl. d» Z a 4 es 
*4S p.m.

4»D ruo St-Denle, Montrooi.
‘•sa#._______

Le Docteur P. PHILIPPE
Ancien Interne on Médecine et en Chi­

rurgie dos Hôpitaux du Pari»
• pOolallté: Maladie do» F« minus

06 Rue BERRI, MONTREAL
Heures do consultation»: U a 10 a.m. lai 

pm.. 8 a 9 p.m. Kzoopté le dinian* h©. U

Dr.. MATHIEU A BERNIER
< MIHimoiKNn OKNTINTKN

Coin doe rune CHamp-dc-Mura «t 
■onaer.oure

Kxtractlon de dont» snns douloure avec les 
pro«vdés le» plus pcrf'-i-thuiiié». IM

PHARMACIE DeFOY
1841 RUE NOTRE DAME

Médicamenta hrevet.» trançal» eLjinglal» 
et Arth-lcN «le 'lullntie. Pru «'rl|«( m A» r*un 
Plie» avec soin, liecro» » à lo hr» a m . 12 a 
2 p.Ml.. 8 4 H p.m Servie© de nuit, rlorhe I i4(l 
leléphonu Bell, !M4ü. J. K. DkKov.

6m

T. A. GAUVREAU 4. CO
QURBEG

CIMENTS PYORAULIQUES-:-.SFULS AGENTS
i.a* ’<>!-■» n«; a t il-:

6t9 et &9i Rue Notre Dame. Montréal

E. LEFEUNTEUN
ArtlsU* Peintre, lahleniix. décoration» nor 
traita ‘12 rue Ht Jec'que», Montréal. |N

J. H. LECLA1R
ARPKNTgUR

7 :t mu : hj'-.i a<

_____  BATH ■ PBBBAULT

DORE A CHARBONNEAU
Jugéuleun* civil», Arpentuiir», ATcliitea- 

U-e ©t Molln-iteur» *le painnle»
IS COTK «AINT-LAMUKirT - Ig

MONTftli Al.
J. E Dork. T C. Boll Telephone MSI
I. J « KAKM'IVSRAL. I. C. A. P |M

MIGNAULT 4 BELANGER
iNux.xifci km Cmr# rr Aju-kh i iclm

Ourcuu : Out lane de lu Nnw-Vorfc Mf# 
Chambre OU

Brevets d'invention, marqae» de f ormnerc» 
po«ir le < anada et I étranger. j*

J. EMILE VARIER
fAndun rirve Je» •<x>le polrtenlmlqnel 

INGENIEUR (TVIL ICI ARPENTEUR
io RUt: sr-Jacques

Fil fof« (le carré de la Plo* e «i Arm**.
Demande» d*- BHEVBTH D'INVENTION 

Marques «I* « ommerea, ©Ua. prépnri-e» oour 
JM.ariada ré l’rtraiignr | ,k

«armtm VMVCKirr KJ r.runna

VINCENT & DEMERS
Elèves diplômée de l'école polyUMAniqu* 

Jnyénieur» civU*, Architecte» 
et Arpenteur»

1598 RUE NOTRE-DAME
MOVTKOAL

XVRrevete dinvention. |*

ALPHONSE LABADIE
Agentd lmmcubln*. Amuronoe. Préi4©tCé|.

ler'ioae, l.*C*«L -^t-Lambert, M««ntréal. 
Téléphone Fédéral Mb. IL H. p . ifrp^

Av©* MM. LaBapik A LallAbijq Notaires. 
Argent A pister j*

F. ED. MELOCHE
(Aurden élève de M. N’. Rotntasea, et pr'/oe- 

sn’ir 4 I Ecole de» Arts»
Ain IN II. 1'LIN T RK 

Déeùretkm dé*IIG'*« pabli'a. religieux ©% 
riv-hs Ré»iden«-e 43 run Daa ALtaMAene 
/ • ». JUUB.___________ |a

A. FISET, L.L.B.
NOTAIRE

73 HUE hT JACQUES
Argent à prêter rir 1 |«.t.hé« nr PAgl**ro4*«S 

- eenUms et de fillilies. j «.épuone Bell

mf;i;hi,k>4 :
Pour «et» de chambre# er salons render roos 

- CM Kg -----

L. R. VALIQUETTE
254 Rue fit Laurent

H. A. MILLER
Pentre d« ma son», d eriRe^pi** et de

* deeux. lApbsrter ©t f>« «rai> ur. dorent.
vitrier, .milate ir h.anchisneur • te

1996 RUE STE CATHERINE

A LOUER
Cottage Hêmi-détBché, No 4 Are- 
mie Tara iïall ; hlanohi der- 
Dièremeiit et en parfait ordre. 
Fouroaifte à eau charade, etc. 
B’adreafccr au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

No 69

KKUILI.CTON DK J i P R!'SS R

| SECRET D'UNE AME
DKIMKMF. PARTIE

KÜSKK nr MErKTKK

[Suite. )

Kt o'iifit oc 'ju’ll lui dit. l'fi 
«oïl premier mot.

4'loillde u’était pan noulo.
Kn ccs liouren «viprètuofi et Ri dra­

inai Upica, Héroiiiièni n'avait pue 
voulu abandonner «a mère,

N'avait «die paw A redouter rjuei* 
que acte de déaefipoir f

l’uia, elle était la ncuie confidente 
du crime ; c’était d’* Ile quo de- 
vfilont venir Ion conaolatlonH.

T ré» ému, malgré la «'ortitude 
qu'il avait do la ciilp.’ihilité de Jour- 
(iau. Yalcutiii dîaait :

Pierre ont eu oo moment interrogé 
par M. d’ilautofort. U uo quit(<*ra 
le cabinet du Juge que pour être 
incarcéré, jusqu'à «a comparution 
devant le* nasia. h.

A moina qu’il no ho disculpe! 
dit Hércngère.

Oh ! il no le pourra.
tjui Hait ?
S’il no le peut lui-même, fit t'io- 

tllde a\cc un rire étrange, peut- 
être ho trouvera-t-il quoiqu’un qui 
viendra le «au ver on prônant lu ro«- 
poiiHabilité du crime 

Valentin (Il un genic de doute, 
flotildo acheva:

Cette femme, par exemple, qui 
raccompagnait?...

Kt la mère et lu tilk« échangèrent 
un rapide ot navrant regard.

Bérongêre, dit Valentin Jo oon- 
naiH votre amitié pour Jourdan. 
Vouh avez oonipriH à quoi Nouti- 
ment j'ohéiRHaiH ou l’acctiHaiii. J’ai 
voulu réhabiliter b' nom que jo 
porto lo vôtre, llérengère, puta- 
que vouh serez ma femme; iloHtini- 
poHHiblo que vous me gardiez ran­
cune do co qui arrive.

La Jouno fille resta quolquoH ins- 
t uni n HiloiicioiiHo.

IJio gardait la têto ponc)ié(( sur 
la poitrine. Kilo était extrêmement 
pàln et toUH hoh traits reflétaient 
uno fatigue énorme. La révélat ion 
qu’elle avait Nurprino avait brisé la 
pauvre enfant.

M • re, dit elh bieàl i"1 U de, |# 
déHireraiM rester Houle un moiiiont 
uvfi(' lui.

Kilo montrait le jeune homme. 
—One veux- tu lui dire?
— Tu leMauras.
—Tu oh libre Tout coque tu feraH 

no peut être dicté que par la droi­
ture do ton rieur.

( 'lotllde Hortit.
Loh jeunes gene restèrent houIh. 
Valentin ressentait une vague in­

quiétude. Il venait de comprendre, 
tout à coup, qu’il n’était pliiH dans 
l’intimité ueces deux femmes. Quel­
que chose leH séparait do lui, qu’il 
ne pouvait deviner.

Cela l'attristait. Mais il était 
fort de son devoir. Il ne se repro­
chait rien. <’e qu’il avait fait il 
dorait lo faire. Tout autre MIh res­
pectueux de la mémoire d’un père 
aimé eût agi comme lui.

Il demanda, mais non sans trem­
bler un peu :

Vout avez à me parler, lléreu- 
gère ?

Kilo fit signe que oui.
Il lui prit doucement les iiiuiuh et 

la regarda avec tendresse.
hile se luisait, détournait les 

yeux.
. Qu’avez-vous, Hérengère ?..,Que 

voulez-vous me dire !
Lu douleur l’avait prise, elle 

aussi, et triomphait d'elle.
Après la mère, la fllle ! 
llérengère sentit mch yeux se 

mouiller de larmes,
<’o qu’ello voulait lui dire, à Va­

lentin, c’était que désormais il uo 
devait plus penser à elle ! .

Que.s que dussent être les évèno- 
mentfi, le mariage était inipo«Hible. 
Kl le avait fait le SSOrifire d’elle 
même. Kt elle allait prier V alentin 
de renoncer à H*m espérances.

(’’était donc son rêve de jeune 
fille oui s’évanouissait.

Valentin, l’ami de son cœur, né 
serait plus maintenant qu’un étran­
ger pour elle !

Comment allait-il recevoir cetto 
confidence ?

Jl admirait llérengère. Il ne re­
noncerait pas à elle, ainsi, de gaieté 
de cœur, sans explications !

Que lui dirait-elle ?
Ab ! certes, elle n en savait rien ! 
Kt voilà pourquoi elle avait si 

peur, pourquoi elle tremblait, pour­
quoi elle détournait les yeux.

Il Implorait :
llérengère ! disait-il, les yeux 

suppliants.
Kilo appela tout son courage :
—Valentin, mon ami, dit-elle. J’ai 

une grave confidence à vous faire.
—Le quoi s’agit-il ?
—Mais auparavant, Je voudrais 

obtenir de vous une promesse. Lors­
que je vous aurai fait cette confl- 
dence, le voudrais que vous ayez 
assez d'affection pour mol pour ne 
pas m’interroger, pour ne point 
vouloir apprendre de moi plus de 
choses que Je ne veux vous en dire. 

— Vous m’effrayez !
- Promettez-vous ?
Il hésitait.
— Il le faut, dit-elle, si vous m’ai­

mez.
—Jene vous intterogerai nas. Par- i 

lez.
Kile soupira profondément. 
—Valentin, Je vous aime*., vous j 

m’aimez et cependant 
Elle s’arrêta. La phrase fatale ne 

pouvaitsortir de ses lèvres.
— Dependant ? dirait-il de plus en 

plus Inquiet.
—Nous devons nous séparer à Ja­

mais...
Elle l’avait dit enfin.
Mais lui ne comprenait pae.
—Nous séparer ! nous séparer ! 
Vous devez renoncer à moi com­

me je dois renoncer à vous.
Mol ! moi ! s’écria-t-;!.

Ktll eut nn rire d’incrédulité. 
—Pourquoi me dire cela? Pour­

quoi vouloir me mettre à l’épreu­
ve ? Puisque vous m’aimez et puis­
que je vous aime !

—fl le faut.
Il continuait de rire.
- Ah! Hérengère, que von* êtes 

cruelle de vous jouer ainsi de moi.
—Hélas ! comme Je serais coupa­

ble (ri c’était un Jfiu.
Il ne riait pins. Brusquement il 

était devenu très grave.

Il avait conservé dans les slcitueé
les mains ue Hérengère.

Il les porte à ses lèvres tendre»
BU Bl •

itèrengère, ditor-moi tout, o 
vroz-moi votroccoBY—

—•Valentin f
Yoiin no m'aimez plus.

—(>»» ! mon Valentin I .
—Alors, que sc paafio-t-it ?

\ aleutiu, noua i»« noue verrons 
plus Je ne sera! pas votr* fcmn s.

Mon .heu ! mon f)*«r. : qu ai-js 
donc fait qui vous ait déplu ?

—Rien.
—Alors ?

Houveneg.vous que vous ares 
promis don# pas m'interroger.

Je n.» oouvfiis prévoir ce nuo 
vous allh s m’apprendre. Uéj'onuez- 
moi, Héroiigère. qu ni-le fhtt ? pour­
quoi colic résolution ? No savez- 
\oiu | iNquojo vous nime du plus 
profond «le mou cœur T

Alio aussi, Jo vous aime. Ne 
vous Kai-lo pas dit ?

Alors, Jo uo comprends plus.
Ils restèrent sileuoloux long*

temps
I>aiM l’esprit de Ynlonlin, l’éter­

nelle question, !a seule, posait.
—Pourquoi ? Pourquoi?
Kt tout haut, avec énergie :
J’»i !c droit de counattre les 

motiOi d’une résolution aussi inex­
plicable. Hérengère, ces mctit'sa 
vous me h « direz ?

- -Non.
Maih .onge/.y, an vous tuisantt 

vous nie laisses tout supposer.
Kt quo pourriez-voua supposer, 

mon ami ?
—Que sais-je, moi ? Toutes les 

folies! far Je n’ai plus ms rai­
son. eu ('c moment Qui sait si 
vous n»* \ ous abusez pas en croyant 
m’aimer ?

—Uh ! Valentin !
Mais lui, s’exaltant :
—Vous uo m’aimez pas, non, vous 

ns m’ainicz pas ! Kt vous en aimes 
un autre! Oui?... Est-il si difficile 
de lo découvrir, celui-là? Kst-co 
quo vous no vous êtes pas trahie, 
vous-mémo, plus d’uno fois !

Oh ! mon ami, quo dites-vous, 
prônez garde !

- -Non, Jo ne me trompe pas,
—Valentin !...

N’ai-io pus vu votre émotion, 
lorsque je vous ai confié quids 
étaient mes soupçons sur Pierre 
Jourdan ? HI cet homme n’svait 
été qu’un Hint pour vous, auriez- 
vous été aussi iiKiuiètc, aussi alar­
mée ? C’est lui que vous aimez. 
J’en suis sûr, maintenant. Kt voilà 
pourquoi vous me dites si froide­
ment qu’il faut u uo nous nous sépa­
rions

Oh ! quo vous êtes injuste, mon 
ami.

—C’est la vérité....... C’est la vô-
ri té.

Calmez-vous, Valentin. J’ai une 
amitié profonde pour Pierre, Jo ne 
Tous Pu! Jamais caché, uns amitié 
qui date de notre extrême entanoe. 
Quoi donc de plus naturel que Je ma 
sois émue d’une accusation aunsi 
terrible que celle que vous avec 
porté contre lui ! Mais c’est, vous 
quo J’aime, Valentin. Je n’ai Ja­
mais aimé que vous. Kst-iJ besoin 
de vous le redire? Ne le saves-vous 
pas, et pourquoi contraindre votre 
cœur à croire lo contraire ?

Cependant le motif de la sépa- 
tion nécessaire entre nous, quel 
est-il ?

Ne m’interrogez pas.
Je veux le savoir /mariant, Ja 

veux le savoir.
Je ne puis vous le dire.
Kt si demain j’apbrends que 

vous épousez un autre ?
Ob ! Valentin, «lit elle, avec un 

sourire d’une infinie tristesse, je uo 
me marierai Jamais .....

Que croire Y que croire ?

(A continuer)

Fumez le cigare 
6 cents.

Minerva ”à
183--Jno

I H ©«compte Je 2f> à .r(Q pour ©eut 
Lers (bidiiiL »ur tout achat dans le lié- 
parlement de* Chapeaux ©t Manteaux, 
chez

Boléétét I KfK»»,
Net 235 et ‘237 rue Ht Laurent. 

*200 3

Voirlcéqu'im célébréuMKIerin <ilt du "RA Monté de la Krmrne' rte fj-
«iiTt

(alateur d© l.« i 
J lAxn vlèr* Il m pouvoir ©t forde à opérerla 
OnérlMon diwi* le - > »t*«ni* «i© j» femme. ©#. 
«u* nuque »*iC 1* «lotileur, ©n rernM© fnrneiix. 
lîiofTenHif ©t pul**auL n'e»t leiuaui pi.« *>« 
vain il guérit n importe qu©lie n'aJAdlegai 
«Itère Ja ■ aut* 4© la femme. .U -l» -qL

- -Fumez
r> cents.

lo Cigare** Minerva ”à 
183 -jno

— lie plus belle occasion jamais of­
ferte. Satoen» tranyai» carreautéa, bar­
rit, fleuri», nuancés dans le» couleurs 
le» plus nouvelles, tel que héliotrope, 
drsb, gn«, bleu-marin, violet, etc., au 
prix unique de 7^c. toujours vendus 
lf>c. La Tente commencera vendredi, 
3 juillet.

Biosseau FnltiutT,
Nos 235 et 237 rue Ht Laurent.

200- 3 ________

—Fumez le cigare " Minerva ” à 
6 cents. ____ î83—jno

— Demander J» gemme de C nhori» ra»*
votre épie'»' rlf» gu*rlt IntUcjlauément le 
mai dedeuia. Prix. Ifc. im

—Fumez le cigare “ Minorvs ” à 
tj cents. 183—jso

DFVTR FTTRAITES FAV3 POCT.FtTU 
M Bro»»**xn. dcnd»te. 7 rue 8alnt Laarenî. 

rr’allé ré< em neitt S New-York où U a fait 
I a< «julnitlon d un grand nombre r. lnetm- 
m©'iL»n«mvca'ix et ootamment d un ap

! lieu - pour nxtra* t.i'*'.'l»i *i»ute eeué 
douleur. quit«'. le dernier mot de l'art. —U

—l’^ramez le cigare “ Minerva *’ à 
5 cents. 183—Jno
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MONTREAL, 3 JUILLET 1*H

On etUme à H00,(l00 tonne* le ren­
dement de la canne à eucre à Cuba, 
cette année.

\æi titre nobiliaire de lady Mac­
donald e*t M baronne Macdonald 
d’Eartrl^ffc.,,

Le projet de loi de lord Halitbury 
coueernant le rachat de# terre* m 
Irlande a été adopté à la chambre 
de* lord*.

rnc dépêche particulière de Lon- 
dre* annonce que M. Ünncaii Mc* 
Intvre e#t devenu l’un de» direc- 
tenr* de la compagnie de chemin 
de fer dn Grand Tronc.

On télégraphie do Parie que le* 
procédure* Judiciaire* Inatibuécs 
contre M. de Le**ep* ont ml» en 
danger lee jour* dn grand perceur 
d’isthme*.

La chambre do commerce de 
Québec vient de publier *on rap­
port annuel pour Cfe»t une
brochure de 200 page» habilement
agencée.

Il ê»t poeelble que le navire de 
guerre franvui» "La Naïade,” »r- 
rlve & Québec dan» une dizaine de 
jotire, mai* il n’y a encore rien de 
définitivement décidé à ce sujet.

On »e plaint en Angleterre que 
le* membre* du clergé anglican 
sont déjà trop nombreux pour le* 
besoin* dn culte. Et le nombre 
des ministres anglican* augmente 
chaque jour.

La population en France met IM 
ans A doubler quand elle ne mot que 
f>0 ans en Prusse, 42 ans ten Anglo 
terre et 38 au* eu Ku**ie. Au Ca­
nada l’élément français a doublé 
tons les vingt-bult an* Jusqu’à ce 
jour. _

Plusieurs bill* seront sanctionnés 
par le gouverneur A Ottawa 
mardi ou mercredi prochain. Le* 
crédit* supplémentaires pour 
l’exercice courant devront être 
aussi ouverts définitivement au 
gouvernement d’ici là.

Un bill a été déposé au Sénat par 
l’honorable M. Abbott ponr auto­
riser la commission du hAvre de 
Montréal a effectuer un emprunt do 
11,000.000 à quatre ponr cent d’inté­
rêt. Cet emprunt devra servir à 
faire A notre port les améliorations 
projetées.

On annonce que, conformément à 
une antorioation du tsar, une par­
tie dos tableaux français actuelle­
ment exposés à Moscou seront 
transportés en novembre prochain, 
à Saint-Pétersbourg, où doit s’ou­
vrir, sons le patronage de l’impé­
ratrice, «ne exposition nationale 
de peinture, nu bénéfice de l’Œuvre 
de la Croix-Rouge.

La France sera par conséquent 
représentée seule, comme pays 
étranger, A l’exposision de Saint- 
Pétersbourg.

On écrit de Shanghaï que le gou­
vernement chinois poursuit active 
ment la création d’un grand port 
de guerre à l’ouest du golfe de 
Pétchili et sur sa rive méridionale. 
C’est à Weï-ha-weï, à 23 milles A 
l’ouest de l’tle Alceste et A 42 milles 
de Tehefbu, le port où s’illustrèrent 
les torpilleurs français en coulant 
une frégate et nne corvette chi­
noises. Deux îlots fortifiés et armés 
de canons Krilpp défendent déjà les 
passes de ce nouveau port, dont la 
rade sert de point de ravitaillement 
A l’escadre chinoise du Nord. 11 
est question de la construction d’nn 
brise-lame, qui aura un mille de 
long et qui sera jeté par 40 pieds 
de fond en moyenne ; dès mainte­
nant, on construit un long apponte- 
ment en fer ponr l’accostage des 
navires de guerre.

On annonce que la question de la 
Journée ds travail, l’une des plus 
épineuses qui aieut étésoulevées au 
sujet de l’exposition de Chicago, 
vient d’être définitivement réglée. 
11 a été décidé sur les instances 
des trois associations de charpen­
tiers employés aux travaux du parc 
A raison de dix heures par jour.qne 
la règle des huit heures, qui, d’ail­
leurs, était entrée dan* les prévi- 
aious des contrats adjugés, dsvrait 
être strictement observée. Cette 
décision met fin au malaise latent 
qui subsistait entre les ouvriers et 
les entrepreneurs.

La commission organisée poor vi­
siter les principales villes St les 
principaux ©entres industriels de 
l’Eurooe dans l’Intérêt de l’exposi­
tion est composée de MM. Butter- 
worth, Handy et Peck, qui parti­
ront de New-York le 9 Juillet, et 
de MM, Waller et Kustis, qui les 
suivront probablement par le Stea­
mer suivant.

Il faudrait plumeare colonnes 
pour enregistrer les nombreuse*
protestations auxquelles ont donné 
lieu la lettre suivants :
A l’honorable M. Tassé,

Directeur de la Miaxava, 
Cher Monsieur,

Après le* explications uue nous 
avons données an sujet a* la dé* 
monst ration du 21 juin, au cimeliA- , 
re d«* la 4 6ue des Neiges, vous de­
vez être convaincu qu’l! y a eu tout i 
simplement un malentendu regret- ! 
table.

Non* avons raison d’espérer que
vous serez assez juste et impartial 
pour convaincru vos lecteurs et 
amis, qUS nous n’avon* pas songé 
un instant A in'roduirc la politique 
dans l’association Ht Jean-liaptiete. 
Cs serait une faute dont nous rou­
girions dans un moment où nous 
avons tant besoin du concours de 
tous les <'aindiens-français, pour 
terminer la grands œuvre mis nous 
avons entreprise, et ponr laquelle 
vous m’uvez si souvent manifesté 
de vraies sympathie*.

Bien A vous,
L. O. David.

L’opinion publique, à tort ou A 
raison, s’élève violemment contre 
certain* des officiers actuel» do 
notre grande association nationale 
les accusant Justement ” d’avoir 
introduit la politique dans l’asso­
ciation Saint Jean-Baotlsse-”

Le qu’on dit ouvertement aujour­
d’hui sur la rue était depuis long­
temps connu de La PRBSSII, mais 
nous nous étions tu, espérant qu’a­
vec i’éioignernent de la période 
électorale le calme et la paix *o 
feraient au sein de la société.

Kn se taisant, La mRHHF. n’avait 
qu’un but : conserver à la société 
Saint Juan-Baptiste son rôle natio­
nal, en dehors de tout esprit de 
parti.

Malheureusement il n’est plus 
permis de su taire, alors que le 
président de cette association, 
niant les faute* commises, nous fait 
craindre leur renouvellement et 
l’effondrement d’une association 
chère à tou* les (’anadiens. Hi l’as­
sociation Baint Jean-Baptiste, en 
tant qu’MNSOOlalfton, ne s’est pas 
occupée de politique, Il n’un est pas 
moins vrai quo certain* do su* 
membres lui ont fait jouur, au profit 
d'un oarti et de certaine personna­
lité politique, un rôle des plus re­
grettables.

fin bü rappelle* qu’aux dernières 
élection* fédérale» M. L. O. David, 
sollicité de présenter sa candida­
ture dans la division de Montrésl- 
Est, n remis sa réponse an lende­
main dns élections des officiers de 
la société Saint Jean-Baptiste, t e 
n’était un secret pour personne, 
qu’il n’accepterait la candidature 
qne s’il pouvait se présenter aux 
électeurs avec lo prestige quo donne 
à tout citoyen lo titre do président 
do ’.a première de nos société na­
tionales.

D’après les statuts do la société 
Saint Jean-Baptiste, il faut avoir 
payé sa cotisâtiou annuelle un cer­
tain nombre de jour» avant celui 
des élections pour avoir le droit du 
prendre part A ees élections.

Or, Ica meneurs libéraux «’étant 
convaincus de l’échec certain qui 
était réservé à M. L. O. David, rao- 
celèrent un certain nombre d’émis­
saire* n’appartenant pn* à la so­
ciété, les amenèrent à la rétifiion et 
là,séance tenante, firent adopter 
une motion suspendant les statuts 
et donnant le droit do vote à toute 
personne ayant payé fl.tX), même à 
celles qui venaient de payer quel­
ques minutes auparavant.

M. L. O. David fut élu ! élu 
président seulement, car les élec­
teurs de Montréal-Est ne ratifiè­
rent pas la décision qne les'meneitrs 
rouget avaient Imposée à la Société 
Saint Jean-Baptiste.

M. L. O. David a-t*il connu ees 
détails? Nous l’ignorons ef cola 
nous importe peu. Qu’Il ait été ou 
non l'inspirateur de cette intro­
duction de la politique dans la Ho- 
ciéfeé, sa responsabilité est la même. 
C’est lui qui a entraîné ses amis à 
commettre cette grande faut© en 
faisant dépendre l’acceptation d’u­
ne candidature politique d’une 
élection à la présidence de la socié­
té Salut-Jean-Baptiste.

11 est inutile pour M. L. O. David 
de se défendre d’avoir laissé entrer 
notre grande association canadien­
ne dans les luttes dissolvantes de la 
politique, les fiiits le condamnent 
et quelles que soient ses bonnes in­
tentions son passage à la présiden­
ce restera, pour cette raison, une 
époque néfaste dans les annales 
de la société Haint-Jtan-Baptiste.

Le télégraphe nous a annoncé, il
y a quelque» jours, qne le président 
du* Ktats-Um» promulguerait in­
cessamment ■ a proclamation rela­
tive à la iniiie eu vigueur de la loi 
du copyright international. Kn effet 
ce document a été livré hier A la 
publicité. Noos is reproduisons 
Ici:

Attendu qu’il est statué par 
l’art. 13 de la loi du congrès un date 
du 3 rrtar* 1*91 intitulé : " Jxd pour 
amender le titre (M>, ehapitre 3, 
dus statuts révisé* den Etats- 
l'nl», relatif awl ropy right,” que 
le dit aclu s’applique aoulsment à 
un citoyen ou sujet d’un Etat ou 
d’une nation lorsque cet Etat ou 
cette nation accords aux citoyens 
des Etats-Unis d’Amérique le béné­
fice du lu protection littéraire et 
artistique *ur le même pied qu’à 
se* propres citoysas. oa loroqvs 
c* t/te nation est • partie dans nne 
convention Internationale qui trai­
te de la réciprocité eu maiièrede 
atpyright, et hux termes ds laquelle J 
le» Etais I ni» d’Amérique peuvent 
à leur gré devenir partie dans cette 
convention ;

Et nttendn qu’il e»t an»*! statué 
par le même article que i’uxiMienae 
de •* l’une ou l’autre du ces condi­
tions »ura déterminée par procla­
mation du président des Etats-Unis 
promulgue de temps en temps sui­
vant nue pourront l’exiger lu* fins 
du present a^to

El attendu qu’il a été donné des 
assurance» officielle» sat isfaisants» 
qu'on Belgique, en France, en 
Grande-Bretagne #t dans lu* pos- 
m shIoiis anglaise» et un Hut»»c, la 
loi accorde aux citoyen» du» Etui»- 
Uni» le bénéfice du copyright subs­
tantiellement sur les mêmes ba»c» 
«ju'.uix n; • »v *’!■» àê 999 pays ,

En eonséauence, moi Benjamin 
llarriHon, président ou» Etats-Unis 
d’Amérique, déclsre et proclame 
que I* première de» conditions spé­
cifiées dan» la section 13 de l’a» tu 
du 3 mars 1MM, ohl mninLeiiat.t rem­
plie on eu qui regarde tôft citoyens 
ou sujet» de Belgique, de France.de 
Grande-Bretagne ut de HiiIhhc.

Kn témoignage do quoi j’ai ap­
porté Ici ma Higiiaturu et fait appli­
quer lu sceau de» Etats-Unis.

Fait dans la ville de Washington, 
•to.|

Signé : B EM J. IlAKRlSOM. 
Par le président :

WM. F. WBARTOW, 
faisant fonction du secrétaire d’Etat.

Oh; Qnell* tou*
No 1 -Vous avez tous loi symptê- 

inc* d** I* consumption. lui ache­
tant une bonteille de Shiloh à •r>0 
cents von» pouvez guérir cette toux 
qui vous mine. Au-delà d’un mil­
lion do bouteilles vendue» l’an def-
iii Remède infallilnl# pour croup, 
coqueluche, etc. Mère» du fa- 
milled n’en manque/, pas. Pour 
maux de dos, côte ou poitrine, fai­
te» usage de l’omplAtro poreuse de 
Shiloh. En vente chez B. R. McGalo, 
2131 ruo Notre-Dame,et pur tous ten 
autres pharmâeiens.

1*27—q-h -1. if. v

Attaqvics d KriLKPsia.—Tontss att.v 
qu«mr»>i»n«»Xsi* arrAié** gmtls par F* fftwiuttvstAtiniUnir d»**» fti'rf* du !>r Khih». l’a* d .^f. 
ütquo aprt'M lu tour d'utaxo. Uucri-
*on4 nuTrfdtlcuH.'N. Trait»' ot Umtmllo du J*J 
trr.itiMsnx ^pilejiiiqui'' Retire/, au Dr Klinu, 
MSI rue Arc-h. l'hiludclplii». l'uun

lil I M v -q U

—Demandez le cigare Minerva à 
r. rfrt. tH JE#

—N’oubliez pn* d’assister à la 
grande inauguration du nouveau 
pavillon Uléophas Pelletier, coin 
de» rues Sainte-Catherine et Beau- 
dry, lundi soir, lo fl juillet 1801. N’y 
manquez pas. Vin», liqueur» et ci­
gare» de choix. 200—4

— Escompte de 2i» A 50 pour cent «ur 
les Chapeaux et Manteaux, chez

Lois* K. AT FkKKRS,
200-3 ——
—Demandez le cigare Minerva à 

5 et». 183-Jno

Colonne Carsley
FcPiaeture à Bonne Heure

Comm* a I ordmatrs no* maitfMna *• 
font ferm»*«* * un* i»»*ijr* is «arn*4i. Cu 
rsat iss luois d* jaiilst si wait.

S, C'ahxley

Rus Notre*Dams

Au* Farçüte d» ia vu piégez je Travail Canadien!

-----I !N

Leader

Demi-llionMeVeiile

A QUO1 SERT LE “ MONDE

Telle est la question que »e pose 
la Patrie et voici quelle est- sa ré­
ponse î

'* Le Monde se plaint des com­
mentaires que certaines fouilles li­
bérales ont faite au sujet de la dé­
position de M. Murphy. Ce n’est 
pas là nn procédé équitable, dit no­
tre confrère. On devrait attendre 
que sir Hector Langevin fut con. 
damné pour le honnir.

*• Vraiment le Monde est bien ve­
nu de tenir ce langage et de nous 
parler d’équité et de délicatesse ! 
F.t tous ceux qu’il a calomniée 
lui-même, non seulement dans 
leur vie publique, mais snssl 
nans leur existence privée, étaient- 
ils donc déjà condamnés par les tri­
bunaux ? Ixes procédés méprisa­
bles employés jusqu'à présent par 
cette feuille, lui ont fait perdre 
même le droit de défendre son maî­
tre. Ha rédaction actuelle n’a fait 
que des ennemis A sir H. Langevin 
et l'on tient le ministre responsable 
des écarts de son journal. A pré­
sent qne cette feuille pourrait lai 
être utile, elle n'a ni le talent de sa­
voir le défendre, ni le prestige né­
cessaire pour donner du poids A 
cette défense.”

August
Flower

Voilà laourntion qui 
Pourquoi tenjonm sur Iss lèvres de 

votre enfant. Rt il n'eat 
est-ce ? P** pire <ius le «arçon plus

erand. ptua vieux, plus 
chauve. T.avlee*t un |<oint d'interro­
gation. *' Pourquoi eat ee f ’ voila l'In­
terrogation que nou» dirons du berceau 
naqu'à la tombe. Ain»i ave»* ce petit 
«Mermon Introducteur, noua demandon* ; 
*'A quoi sert ** l’Aunnat Flower t” La 
n*ponaeest aussi facile qne la demande; 
ce remède est pour la dyspepsie. C’est 
nn rented* special pour l'cstomac et le 
foie. Bien de pin» ; mal» ceci. Noue 
croyons que l'Anctiat Flower guérit la 
dyspepsie. Nous le savons parfaitement. 
Nous avons de bonne* raisons pour en 
être certains. Ce remède a commencé a 
être fabrique il v a A» an* dan* nne pc 
tltè eampagns. Aujourd’hui, U tient la 
plare d'honneur dans tous les magasins 
de la ville et de la cempague. possède la 
manufacture la plus considérable du 
pay*, et *e vend partout. Pourquoi f 1.A 

' raison est aussi simple que la pentèe 
1 d'un enfant. C’est nn remede honnête. 
’ guérit une maladie, et la guérit b eu. Il 

guérit la dyspepsie.
G. G. Green,

Seul Fabricant.
Woodbury, N. J.. V. S. A., et Toronto.

Canada.’ «24)

OTTPBTT l» TocxJerATsrsnr. Hsncrv 
ItUDlVll sv \\ HRoNx Hira. 1«> Caorr. la 
(XaR'XMTOHX. HaMava I Astinmr
et toute* le-* maladies de# Pot m ose. delà 
(tota.Ket de rftSTOtfAO, la i'o>*OM»*rios ia 
«lue. Rapide et permanent. Vraie signa­
ture : “ I. Hutte. ^

C0RMm6IES-MI6RM
§94^ «>* par /a

NASAUNE GLAIZE
20 ane de suceéa.

>m>t»-nkecffOW laviolxttc eNixaoa

Des marchandises de pre- 
mlerecless*. au montant d’un 
demi-million, seront exposées 
en vente durant le mois de 
Juillet

AVIS PUBLIC
Le public Montrlalai* **bt rc*H- 

pHrtucoHwnetit notifié qu**, dn- 
riiiit la vent« annuel le sans ré­
serve Bu mois de juillet, lout 
notre stock s**ra offert, à des prix 
tellement réduit* que ce sera la 
vente à

Bon Marché la plus 
Populaire

qui ait jamais eu lieu à Montréal 
et même au ( 'anada.

La vente est commencée

JEUDI. LE 2 JUILLET
et sera continuée durant tout le 
moi». Portes ouverte» de 8 hr». 
a.m. à B hrs. KM., excepté le 
samedi ; le magasin sera fermé 
le samedi à uue heure p.m.

S. Carsi.ey

Riio Votre-Damo

LISTE DE PRIX
Bcntoll# bUncho !*• la v»*rgu 
Jolie .l.-nMIe a vêlants la 
l'arapluies «le J5e i ltacuu 
l’ttrâaoD de 50e chacun
I (traplui** un i*ol«î. s uiSiir exlH»
Mousseline blanche barrée 3c la verge 
t utoua blancs .Vc la v ergs
( »tc,ns jausea Je la v.*r««* 
hsnmuiiMùuN .te chamnrv à coucher 3e 
Ibiimui de table l'k:
« r« lounc* 7l« la verge
Harfès nomams Aie la verge
BaguetUis «K* rl«i#*aux. iout complet if
Couvertures Chenilie 4.’*c
l’.ldcan’c eu denlclle 45c

Département de Ga
(lants d>tc. depuis îc 
Uuul « de Kid. depuis lUr 
(ianUde Kld pOUf •l'faht*. 10c 
liants «1m kl-l ponr hommes, v»
Trfe grands marchés en (4anU.

Departement de Tapis
Tapis une verge carrée 16©
Tapi* u^at fait* fl A*
14rau«U peillasaoBa de chambre à coucher, 

înr
Prèlarts 2ôc . ,
Tous les tapi» «ont à d« e prix cx« es#ive- 

meut bas.

Departement de Manteaux

Manteaux pour fllle\ Mç- 
O r ets pour dames, depuis ^ ^ 
Manteaux pour dames, dopui» fi.TA.
( ollerevtes pi'rlées, depuis |l
II faut que tous les Manteaux soient ven­

dus.

Département d’Indienne*
Guingampa. «*nnleun» non changeablea, 4fc. 
Indicum • «itllca 4iC.
Splendid, s Saleens. i-V.
Jolie Chatnbrays. *■
l.oa liMlienne» et (iuiugamps sont vei du* 

à des prix excessivement uaa.

ETOFFES A ROBE*
Magnifique* Challie«. 8f«
I4t«*» »m‘s franca»*. _ .
raeh.unires de coalear. tous rédu‘
Ca« homlrq* noirs, tous réduits.
Ktofft» ^ \\obrm tout laine 
It faut vendre lee Ktotfl** a Kobe*.

Robes toutes fa
Kobe* d'enfants. >'c.
Jerseys d«* dames. 7 «*.
Costumes de ita nea, fS..*».
Blousee en sole.
Torts les Costumes sont réduits. I/faut <rue 

le-* Coefrune* tout faits «Itsparaivseftt.

S. Carsley
Rue Notre Dama

Assortiment Enorme !
Cette saison, notre stock est de beaucoup

plus «and qu à lordjdakwda swte ou )l fa« 
«ira faire de* rednetion* plus eoosbWabtea, 
vu que notre but est de faire une vente * sa 
crirtec populaire, comme on n*en a jamai* en 
tendu parler à >l«)nti*al.

Réductions sur les Manteaux

No* manteaux sont connus comme étant 
meilleur march* a no* prix ordinaires que 1rs 
nisnte »ux réduit* «les autres iuaga»in*. Pen 
«lant notre grande rente » bon marche, le pu­
blic do Montreal aura 1 avantage d acheter 
des manteaux a dos ; rix «ans exemple dans 
1rs an®aléa <1'» commerce de Montreal. I,os 
redaction* dan* phuieurecae le* mettra juste 
a moiUe prix l'ami tou* le* ma le* réduc­
tion* seront de ?» a 30 p.c. Ce sont de* chan­
ce* exceptionne l*» a** oellee-ol. *4 r^u* poe^ 
•edon* Vnesortimeal Te plu* varie du Canada

AVIS PUBLIC
Vojex 1* Star et le IVitnees de demain 

peur 1 a li*t« de* pc.x.

S. t/AHSLlT
Roe Notre-Dame.

CORPS D ÉTÉ

Corps Gauze Merino à 25c, 
Corps Coton Jaune à 35c. 

Corps Balbrigyan a 50c.

Un lot de Corps de Cooleors de 
7âc réduits à 40c

UN - VRAI - BARGAIN

Tour corps et enlevons «lans les 
meilleures qualités, rendez- 

rons chez

R. J. TOOKE
1547 <5t 1549

I\UE STE-CATHERINE
Rf von* aurez la meilleure valeur

de la ville.

IsAIT
Provenant de la HRMIl BKaUHIKX a 

* »utren L« re a danac.«e »u boiili ijt— tu« 
au galon Lo.-ee/ le* mmér* en Mo M
roa St-daoquca p«*r Te««tt( i e >4*0.

1*4—4 0—4 s

BETAIL AYRSHIRE
Tan rca uv et Geui*»#». Uoi'hoos 

Chester bianen et Birkshire à 
vernlre ?

hrffie Beaubies. 0B*r«nont

PHAETONS^
wassKv, m eue McGill

_____________ Itt -Hv* j no

VVM ÎPÜb'A V AiJfclR T ATT.......
OE rwk EV TKHRE

l-£ TlLAVAjL LASAltiKii

; n tarif *«ev. s liai *ouL ar,«uena: U •aaa Oaecar* do* m*» *a re par* aa Hen da
J importer ef tnt donnerait no nou-eau champ de population dont boa* tvuu* tauoin. et ai
| que »nvri*r pourrau -lom fn

M. i < >i{ ru: w

Chemin de Fer Feraint Central
Chante dieu te truportont* dar» le service 

dc»tr*iH«. N'env^aij i trama ponr York 
et H«at« n ijuatru train* *&pf~* peur V*w- 
York, vuatre tr%...« r«pr«sM ponr BtMton.

A partir dn 3» juta. Isa ! rain < naruroni de 
ia gàr* Konagentare comt&r *ulf ;

FOCK WIW TORE ___
Imiii rapjue via 

0.10 A.M. Ktntand. Troj et
AJbao>. arrivant

k u s.ao p.m.
i l'raiii eipre** ri*

9O0A.M. White River 
| JnncL **t ^prL.g 

Dim. excepte* field, arrivant a
' • «0.00 P M.

Traiii rapide 4*
6.00 P.M. iii»< via Tro/et.

Afheny arrlrnut
e es a.m.

1 V v — Jno

Jolies Charettcs de 
route. Itérés $20. 

Jolis Buggies. Cou­
verts. donne qua­
lité. $80.09.

Argent comptant eu draft 
PU

Kzprese de nuit
•.SO P. M. vjo Springllttld et 

, Sea Bai eu. er 
Tou* les jours rtv.uif à New-

York à 11 30 AM.

T'mjte* autr#« orrer de v., tu-s» prix proapru.tnneil- neept bx«. s*and « lioix : Gladetaca
l*ame.i \|i.<ado PhaMon-% Barvtee.fi n.- crx E r d Langhxuc. Isrew«tcr. klc, etc. eta 
Aussi esprueeeeer vvttnre^ p> aai«* de Iomu>« **•«•.

R J LATIMER •• DU COLLXOX, CanmetMi «> grande
’ • v ^ %o t«trc« et d i’i-tirumnits araujirta. inv

_HENRY BIRKS & CIE~
--------IllaJOCXIlCIM--------

tou* tnv.tenl a examiner leur splendide étalage de nonveaox
arti< les de choix pour

Cadeaux de noces, etc., montres de belle crualité. beaux bijoux, 
articles en argent plaqué, belles ehaines, cou­

tellerie artistique en métal, etc

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

FOUR BOSTON_____________
i Kxpress de jour.

6.10 AM. via Rutland ri 
Fitchburg, arri

Idni. except *m vint* R..ton a 7.48 P.M.

0.00 AM.

Dim. exeepU:*

6.00 P.M.

Dim. exc^ptA-
A30 P.M.

Tou* les jours

i Tram rapid*, vu 
White kiver J«- 
et Lowell, arri­
vant a fit «ton «

< rain rapidvia 
LùLowa Falls ef 
F it> htiwg. arri 
v sut a liostou à 
îmi’i exprès* do 

i nnit.riat'oflourd 
vt DtweiL am 

i vant à Boston a

7.30 P M.

6.00 AM.

Al5 AM.
PG’JR LES MONTAONKS BLANCHRA

Irain exprea* pour Bethl*- 
9.00 A.M. bem. Profile House Fnb>an*. 

Mont Vt ashiiipton et Did 
I» m.excepta* Ogebnrd Beach.

POUR PLACES LOCALES 
8.10 A. M. Pou ! < am. (4ranü U . 
4.60 p.m. terloo. 3tanbridge. High; a e

Dim. excegléa 1 et ^alnt Albnn*
Dca nouveaux wagxm« bufTet. refectoire et 

dortoir Wagner, «>nt stta> hes a ton* le« 
trains direct», f’our le* billet». indi<-atear« er 
tout autre ren seigr. cnieiits. s'ndreHRtr au bu­
reau delà rompairnie. I»; rn> Saint Jacques, 

A. C. STONEGHAYE. 
Agont de- paasagers au i annda. K. C. 9MITÎI.

GRANDE VENTE DE JUILLET !
Liquidation Totale des Marchandises du Printemps

WTKtîOIE: VEUIXEM, LS 3 .IIIIXKT
LA VENTS SC CONTINUANT LES JOURS SUIVANTS

Accumulation de Lots à Bon Marché. Tous des Prix sans 
Rivalité. Rien que de la Nouveauté de la Saison.

Juin. H!U.

n e près K
S. ÎV. Cl MMTVGB.

Agent gêner »] de* passagers, 
tnint Al ban-, Vf.

Ey M PLOYEZ lo RAYON ROYAL LEVIGE
OE TOILETTE

Il est epécialMnent recommandé au 
publie pour enlever

Les Pivelurea ot autres Taches •« 
mettre la peau blanche

Il fait aussi disparaître le* Poutou- et autres 
Humeurs de la )>e.iu

Il rend la psau blanche, 
douce et pliable !

Prix : Grandes boites • ■ SOc
Petites boite* 28c

Nous voulons avoir de- agent* pour tontes 
les parti'.*» dn Canada. Grand- avantages 
offerts 6de* Mgenta actifs. Kchantiüo i* en­
voyé* franc-de-port, si l'on mm» envoie SV.

i-adresser A WM. RAMZA 
190 rue St Jacques. Bâtisse Banque Molson. 

—1 M v

VOITURES -f 
4- CONCORD

MASSE Y, 66 RUE McCILL
194—M v e-jno

La Gif de Nav. du Rich, et d’Ont.
«NBfiRJ

LIGNE DE QUEBEC
Arrangement nouveau ot important 

durant la belle eaieon
Commençant dimanche le .5 jnilief prf> hain
la1* vapeur* «le cotte cnmnaçnie laisseront 

Montreal «'t ün<'bee l«*» dimanchesaprée-midi 
a 3 hre Arrivant a Trois Hivléres de bonne 
heure laisseront e > dernier part à 11 hre 
pour Montréal e: a minuit pour tjue'oec— 
arrivant * Montréal et gueb*«- re-pectivo- 
ment a 6 hre lundi matin, arrêtant * r-orei 
et BatUoan.

1^» pabsagers qui ayant payé leur passa­
ge «b' Montreal a Quebec au ricr rer*i, «li­
ront le privilège de rct ourner a Troie- Rtviéree 
dan* lune ou l aufre dtreet&on mh* payer 
d extra.

Le* passagers par •<)earner dn samedi soir 
en }>ayant leur pa-sage ordinaire, auront 
droit A un Wllet de retour GRATIS par le 
steamer du dimanche. H n> aura nas de 
tr vnapori de fr<'t par le iteamer du «Hman- 
chc- Pour plie ampta* information», s'a- 
dreaecr aux bureau x généraux de la Compa

JULIEN CHABOT 
Gérant Général

ALEX. MTLOY.
Gérant du Trafic.

SOjutalMi 138-ltn

( ommf.v» ant Lcndl 2g Juin 1H91
Lea trains laissent Montréal de la gare 

de la rue Windsor pour
Ottawa, 7,10a.m.. t Ml 45 a.m.. LIjp.nx 
! port land. Boston—•Aon. am.. ctLlJp.ui. 
Toronao—•f.JOa.m., fH.4Jp.rn.
Détroit, C’hicago. etc f Aiin.m 
IH.MeMane.sPPaul. MinncaiioUs—t*lL4Jam 
Jotv tion de Montreal. St-Anna Vau 

dreniL — *9120 a.m. 12.30 \k m.. .V.15 p. iu . 
6.15 p m. t*8.45pna H.'iOp.m. lessmurdl* 
seuleme nt-Samedi*. I.» p.m. an lieu de 
12 30 p. m.

SvJean. ^he^brooke—•S.OOa.tn.. 4.00 « t |*,L30 
p.m.

Wincbeeter-’APia.m.. 5.15 p.m. 1*8.45 p.m. 
Newport *8.00a.m.. 5.45 p.m.. p m. 
Halifax. N. K.. St-Jean. N. B . etc—fNSlLnL

De la gare Dalhonale ponr
Québec—*8.*5 a.rn . C330 fwm. lej dimanche* 

senlenwoU et *11X00 p.m.
Jolirtie, St-Kelix. dt-Gaortei. etc—AU imu. 
Ottawa—IL JO a. m^ 4.40 pLin.. •s.iOp.m. 
Winni|»eget Vancouver-*8.40p m.
Saint-Un, Bt-KHstachi'—6.30 p.m. 
bt-Jeromo, Aôu «.m.. 5.;W n.m. 
t?tc-Ho«e et Rte Thérèse .,<30 am. 3.00p.m. I. W 

p.m. .vgip.m. H.20 p.m Le samedi 1.30 an 
lieu de 3.00 p.m.

De St. Lambert ponr 
Chambly et Marieville 9.00 a. ni. se raecor 

«tant avec le tram du Grand Imac de 
8.30 hrsa.ui. de la gare Benaventure. 

Marioville. St-Céfiaire. Faruham. 5.2Jp.m . se 
rare rimât avec le train du • irami Tronc 
de .V.0U p.m delà gare Honaventure.

Interprétation des signes-1 Ex«epté les 
«médis ; t marche tons le* jours y compris 
1« dimanche, autres tmm* le» jours de s«»m«i- 
nt eeulcroem. ni ce n est autrement indiqué. 
‘Chars galon et dortoir. î Fa»«le .-onne< tion 
su rie train qui part de Montreal le samedi. 
BUREAUX DES BILLETS A MONTREAL 

LU» me St-J aequo», et Je» «tauene.

SATEENS
Haute nouveauté, choix indai de* dessina 

les plu* riches, tonte* couleur» à la mode, 
depuis 7K* la verge qualité vendue toute la 
saieon 15c. K^&lcrutnl réiluctioasde prix cor. 
siderable» eur toute» le» Indiennes.

Mousselines Blanches
Rayée» et caireantéea. Qualité de 8c ré­

duite a 3c ; qualité «le 15c n-dnite à 8c ; qua 
lit é de !8c réduite à hic.

Mousseline Brodee Française
Faite* bien attention î Qualité* de 80c et 

75e à 17Je *eulenient.

INCROYABLE
Cachemire français, grand choix de cou­

leur». Vendu toute la saison à 5uo. réunit à

Grenadine noire tout laine
Qualité de 15c réduite à 74c.

CORPS et CALEÇONS
Qualité* de $1.5ü et 95-lir> sacrifice* à 80c le 

»et ; qualité* de $2.50 et $3.00 sacrifiée* à $1.30 
le set.

Corpset Caleçons pour Enfants
Qualités de $1.00 et $2.00 sacrifiées à 50o 

et 60c.
Noue attirons l attention de* Messieurs -mr 

un lot de CA LEVONS BLANCS d’une qna- 
iit« tout a fait supérieure que nous tendron* 
au quart d»- leur valeur d achet.

-----Al'tssi------

Un beau lot de Chaussettes 
Mérirros

Qualité de 15c «nr ridée à I0o.

Blouse* en Mousseline blanche, qualité de 90c 
pour 00c

Blouse* eu Indienne, qualité de 90c tour 69c 
Blouse* en Flanelle opéra, qualité de $3.50 

pour $2.00
Blouses en Sole, qualité de $4.50 pour $2.50

Choix de Paraeol» à 5Uc. ayant valu $1001 
et $2.'i0. Ceux de $2.50 seront \endu* 

a $1.75.

11 n'y aura pa» une notre occasion ponr le» 
acheter au nu-me bo* prix :

Gant* de Soie, qualité de 50c pour 25c. 
Gants de Soie, qualité do 7üc pour 35c.

Nous arrêtons ici la nomenclatnre, faute d’espace, nous con­
tentant de vous dire que les Marchandises on générai sont rédnites 
de prix dans des proportions considérables.

BOISSEAU FRERES
235 et 237 RUE ST-LAURENT

106—3

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1901— ARRANGEMENTS D’ÉTÉ — 1 «91

A partir du 2J JUIN 1W1. le* train* 
expre*» dn paa-ager-» quotidien* drcMercot 
chaque jour Uc* aiiuanchc* ex cepte»» comme
sait:
Départ de MontrcaL à la gare Bonaven- 

tur'. por le chemin de fer du Grand 
TlOMU ...........................................DélKirtde 1-evv* ............  . ILO

Arrivant A la Rivière du Loup ...17.-8)

ElixirResioeoj Pectoral

Fil Clapperton
Servet-rous ro tioNr* du fil Clapyc-toa. 

Aicr* vou* eertuc certain dTaroir le taetl- 
leur fil «nr le marché. H ne casse 
ne fait p»-» den^eu d*. ét oîiaque rouleau 
contient 3.X' verso*. _______________

S. CARSLEY
N ce IT8A ITS?. ITM. HIL *?TX 1^5 et 177T

RI'B NOTRE 1»AME MONTREAL
Téléphones Bell, 2«20i Fédéral,

Vonlrt-vou* n*
pluaL>u«rcr? r ance 
imigc <le Tllxtr 
Rcglwenx Pecto-
r»L ie grand re- 
mè-l» diilour contre » rorx. le Rin*-
MK et antre* ntféc- 
llon* de la Gcrge et 
^e« piHimona

IV nc-mbreuxeer- 
tl(Wn’« ém*»ant de 
citoyen* éminenr», 
de membre* du 
Clergé, de commu- 
nau’.é» rellg'ense*. 
de me*lec4n*
• fngne* attestent 
refftcfltd mervell- 
len*e de cette pré­
parai ton.

A défaut d'c»paee 
non* ne donnon» 
•qa- le certificat »ut-

■XXfttUE BK ÿOUMCfiC t. Taalî
Montréal, r mam 18W. 

Après «ffntrpet* eonnnlmnnee de la rompe- 
sUkmdel Cllxtr Re«»«»rmx Pertnml. je
crei» de ■»•«devoir 4ele reeonrnTnnder 
etwome un excellent remède contre lesafié- 
ctiou* dee poumons en général.

^ ^ ? J****** m. aiVc/e**vwr 4e chimie 
èi iMttereiU

El mk pirtoul — ;ô retiiuj k biUiik 

L.ROBITAILLE, Proprietaire
Miette, R Q . Canada.

do Trofc» P. «foies .......... 18 27 12.57
do Rimounku ......... ......... W 57 ra.40
do Petit Metis........... ...........».•■« 15.43
ro Umnpbcltoo ......... 23.56 1&45
dO 1>»I bon nie ------- I.W 19.45
dO BathurvL............ ..........  1.46
dO N-'wcas’Je. ... ... L50
do .Moncton................ _____ 5. no
do baint-Jean. ....... ... &3D
do Halifax .n.N»

BIEREeT PORTER
DE

L AB ATT (Londres)
Recommande* par le» MÉDECINS et antree comme étant le 

MEILLEUR TONIQUE et BREUVAGE en tuac*

’ ÏICTÛRIIBDTTÜNG CO.
SEULô AGENTS

20 et 26
Rue St-Dizier

Montréal

le* wagon* dortoir», bu'fets et ’ou* le* 
*UUV« waxon* du train express rapid' q il 
part de Montreal chaque jour ^dimanche ex- 
cepté» à ILU0 heure» »e ivxî.b'nt d re» temene 
m»>qu a Halifax *ou* transfert, en vingt hui» 

heure» et t.m’e -ept minute».
Le» wagon* dn cheuûn ae fnr Tntrecoiomal 

entre Moatréal et HaUfax «ont éclairé* pur 
1 électricité et chauffe» par la vxpear de la 
ioconiotlve.

be* V* agv»n« dortoirs buflcg* et »ru» ie* *rr- 
tre* char* du train partant de Montréal à 
j* UV. chaque jour. île* d. manche-, ex cep Met. 
•e rendent dlrncxemenCt Dalhounîe.

Tou* le* tr*ine tir»ment d'apr ■* le temps 
moyen de l'EsL

Dee bèlieta aller et reéonr peuvent être e*»- 
tenus. pour ’aire le trajet *ur chcm iae de fev 
ou battrai X a toiu les cadrent* du hn* du 
fleuve St Laurent ou de» Province» M.vrwi- 
m*-*. _

Pour le» bille’* de 
form»Üoo» en rapp-vt nr«a 
tng»* ie taux du fret et las artangemca;»-!*» 
trains, etc., s’ndrraerrk

G. W ROPTNSON,
Agent du fret et de* ixwignr* de i'E»t. 135* 
ucSt-Jacqnm. Moatr.nL

D. POTTTNGER.
Surintendant en hsC.

Burma «a chemin de ter. »
Moncton. N. R. 17 JClN UM. 1 -U

DIPLOME et Mé­
daillé d'Or.

Ar tninc RAUICOT.
! e-buriste. No ^ rue 
i mig. Montréal. P Q.. 
vwat d'étr*- ifiylénié 
en rranoe. par I Ara 
demie Parisienne de* 
Inxentmn*. e:. rc.-om 
pén«e de* grand* 
serv k-en au* icmleat 
aux DiXiOdee le* pio* 

perça, -e* •■élc- 
MS» Remède* Sau­
vage» pater.’.-.'*, que tout le mende devra, 
dorénavant, employer ponr *e guérir.

cm vert De S he»ire* du Bnatin ju*jn*k t 
keuree du eotr. le* dimanche» exceptea la

i Eau d. ÏÉlisse ^ Cannes
k±**k**±.±±--*.*****.*****

SoxaI SvLCcesse\xr des Carmes
»i PARIS — ***** <*e t'AMxiy?' *1 ~~ PARIS
^ CONTRE :
a V4 Lm nê 1 ■*! i* **
n r^> ^M ra Tj|§,n
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de • ètnt f-rt’c oepé
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portar e» 0*co^« 
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DEUXIEME EDITION
Ij*% âllem»nd* « fran-

çaia réfugié* à U «are* «vaieot «ou- 
gé, parali-ü, à proüiep de la vialta 
praoàAioa d« i’eaip^r^up d’AHema- 
Vü4 en Anglet^rra pour lui manl- 
foatar pabliquamant laur antipa­
thie. La police lee a prcvana» qu'il 
veadratt ruiauz pour aux ae déeli­
ter da leur projet.

REVUE DE LA SEMAINE

Montréal, S jniflet tWl
La dernière «amaina entreeoapée 

de daux jour* de t ong* n a paa été 
le témoin d'affaire* bien activée. II 
a Vit fait néanmoina un chiffre cou- 
venable d affaire* courante*, i>lci6t 
locale* qu autrement. La percep­
tion de* crédita, on la conçoit aiaé- 

n a pa* été forte.
La situation dn commerce dan** le 

moment est celle de rattente de ce 
qoe sera la récolte l’automne pro- 
c hain. Comme noua l’avon* dit 
déjà, la plu* grande prudence doit 
être exercée par le* marchand* de 
la campagne dan* leurs transac­
tion* en vue de* opération* de 
l'automne qui vient.

Le* faillite* durant le* derniers 
six mois ont été a*4ez uombreuees 
pour donner à réfléchir »érieu***- 
nient sur l'état du commerce de 
notre province. Ces faillites se «ont 
élevée* an chiffre de $67 contre £10 
pour la période correspondante de 
1&90, et elles représentent pour le* 
premiers six moi* de 1S91 f4.5'ié.£*5 
de passif, contre $^1,217,4^ durant 
le premier semostre de l’an dernier. 
Poor couvrir ce chiffre énorme de 
passif il u’y avait que $1,672,942 
d’actif. Où donc est allé le reste ; 
le commêrce de notre province fonc­
tionne-t-il au moyeu de deficit* ? 
Avec de pareils chiffres sous les 
yeux nous avons bien raison de re- 
* omfitanrter la prudence et les ban­
quiers sont parfaitement justifia­
bles d’insister sur la réduction des 
crédit* et sur la nécessité de confi­
ner les achats aux limites du nécee- 
eaire.

Le marché monétaire ne change 
pas. l^es prêtai demande s opèrent 
â 4 et 4$ p. c.. et le papier de choix 
est escompté aux banques à 6 et 7 
pour cent. A Londres, l'argent 
vaut 1$, à New-York 21.

Le change sur Londres au comp­
toir des banques fait 91 à 9j| ; à vue 
1U 1[16 à loi, par le c&ble transa­
tlantique lu1,.

La rente françatoe.trois pourcent 
vaut à Paris f 95.20.

La Pacifique Canadien est coté 
82i à Londres et 80 à New-York. 

MARCHANDISES SÈCHES
Ce commerce n’offre rien qui 

puisse intéresser beaucoup dans le 
moment. La campagne des voya­
geurs de commerce n’a pas encore 
donné de grands résultats sur les 
ventes d’effets d’automne. Les 
acheteurs manifesteut un peu de 
défiance, ne sachant pas comment 
la récolte va tourner et ils retar­
dent leurs commandes pour une 
bonne partie et les retarderont pro­
bablement encore le plu» longt emps 
possible. Les remises de fonds aux 
fournisseurs de gros laissent à dé­
sirer. A la ville, le détail fait d’as­
sez bonnes affaires en marchandises 
légères, mais les collections sont 
généralement peu satisfaisantes, 
i.es prik des cotonnades ne varient 
pa*.

GRAINS ET FARINES
Actuellement les marchés aux 

grain* anglais sont faibles. Les 
prix ont éprouvé généralement une 
baisse moyenne de 6 d. Il y a de 
fortes quantités de blé étrangers en 
offre. Ces blés étrangers viennent 
de baisser de un chelin le quarter 
(8 minute!. Les farines sont sta­
bles. Iæs pois du Canada font 6 s 
2 d. à Liverpool.

A Chicago, le blé vaut 92c, le blé 
d’inde 59c et l'avoine 34$c.

A Montréal, le marché est tran­
quille comme de coutume ; nous 
changeons la cote du blé Manitoba 
No 2 cette semaine, à fl.10, 61.12 et 
celle de l’avoine an peu plus faible 
à 54c à 56c.

lians les farines nous voyons peu 
d’affaires importantes et pour le 
moment la cote est plus ou moi»* 
nominale comme suit : Patente 
d’hiver #5 .30: do du printemp* 
$5.75; Straignt Roller $5 à $5.15; 
l .xtra |4.56 à $4.80 ; Superfine #4 à 
64.30; à boulanger, sans change­
ment*. Les autres marques sont 
pins ou moins stationnaires.

PROVISIONS
A Liverpool, le saindoux est lé­

gèrement en hausse ; on y cote le 
lard à 52s Hd., le saindoux à 31s 9d., 
le bacon 29s 6d. à 30s et le suif à 25s
9d.

A Chicago le lard vaut $11.10 & 
$11.45 et le saindoux *6.17 à $6.42$ 
avec peu d'animation sur le mar­
ché.

A Montréal, le marché aux lards 
•'**1 absolument tranquille et san* 
changement», nous référons nos lec­
teurs aux cotes de la semaide der­
nière,

ÉPICERIES

Comme d’ordinaire le mouve­
ment des épiceries est actif et les 
collection* de crédit* ne laissent 
pa» trop à désirer.

Dans les articles d’assortiment 
général nous notons cette semaine 
une baisse dans les épingle* en bois 
cotées aujourd’hui à 60c par 5 grs, . 
dans les ficelles qui ont éprouvé 
une baisse trô* prononcée sur le 
prix passé, snr l’huile de castor 
offerte i 10c en boites, sur les noix 
du Brésil et sur les noix de Greno­
ble.

L’excitation dans les sucres n’est 
pas tout à fait abattue, et la re­
cherche des jaunes est, dit-on, as­
sez active. Les prix sont fermes 
pour le moment. Nous cotons les 
sucre* jaunes 3üc à 4Jc, suivant les 
qualité*. Le* blanc* sont encore 
comme suit :

Extra ground.............  qta 54c
Extra ground..........  bte 5|c
( Ut loaf........ .............   qU 5 je
Cotloaf............................jqts 5}c
Cut loaf .bte de 100 Ids 5;c
Cut loaf..... bte de 50 Ibs 5jc
Poifdered......................  qta 5 c
Powdered......................  bte 5je
Granulé...........................  qt* 4jc
Granulé............................ jqt» 5 c

Par lots de 15 quart*, je de déduc- 
ion.
Termes : 36 jours, ou 1 pour cent, 

10 jours.
iji demande des conserves ali­

mentaires en canistre* est bonne à 
prix soutenus.

Le* mélasses sont san* change­
ment. Nous cotons cette semaine 
le sirop extra V. B. à 8 et 34, le ex­
tra >’X tin, 4 livres, 4ic, et le Red- 
path, tins 2 livres, libe.

PRODUIT* DE LA FERME
Beurre—Le beurre de crêoKrie a 

une tendance à peine perceptible f 
la hausse. Les offre* des acheteur*

sont à lac. mai* le* détenteur* veu­
lent'un* fraction en plos et nou* 
coton* lie à 19c.

Quant a la demand* pour l'expor­
tation elle n mu pa* à noter dans le
moment, le» acheteur* anglais ne 
veulent transiger qu'à des pr.x plu* 
ba* qne le* prix ct-umit. L*eb*ur- 
re- de laiterie, fin*, font 16c à 17c, 
les beurre# de l’Ouest réalUent 14c 
A 15c.

Fromage—l e marché parait avoir 
une bonne allure de s.abilite et 
neuftcot uie qUK-lqms traueactions 
A 6jc A &ic pour 1* fromage blaa*. et 
0c pour le i olorié. Le* fabricant* 
maintiennent le prix stable. A 
Belleville, Ont., le 30 Juin, 2433 boî­
te* ont été offerte*, 2,200 botte* ont 
été prise*, le fromage blanc a réa­
lisé ëjc et le fromag*- colorié 6Je. 
A Ingersoll le même jour, 3,600 boî­
tes ont été offerte*, ioo bottes ont 
réalisé >|C la 1b et 100 botte* f Je.

A Liverpool, le fromage nouveau 
est coté A 46*. 6 d. par cwi

»Eufs—l’eu A peu le marché aux 
œufs prend du ton sou* l'effet d’une 
demande soutenue. Nou* coton* 
aajourd'bui forme A 124c la dou­
zaine.

— Moniteur du Comiuercê.

SUEZ. GEMISSEZ. GS0GKEZ
Ptti’-o* at Uni P* autre • haer »ls Iwmciim 

•T»i«>a.e pour e rrr Mu mu! *rsl Caau>se
W *>«**»* et «a»* g r k #irs*s
Aome de VVoIlf #t ce «sis v>..*rs*e darisn
W* « Sla-sfr prvprr. Le

MaK

LE COMITE DES CHEMINS 
DE FER

AVIS de FAILLITE
Dsi.» l'sAursde

Zoel Decoteau,
Uipoa. VN*

Le- mnmmci'** ». *4mo« r*r •aoan. s* No
*5 rue 64 Jookjuc». Vlsuiival.

Mardi, 7 Juillat 1991
Ts -tH de lu «u,*«'>»•'» iM’. nom ms •air 
Fai'.d» de t'ctitms: » 4** luarvuM»

**«-he*. 'utt'isuréa» «p.«e 
Ht»-, lerrvinier e% olr fl.Sn**!

Ki&lfinM . ». 1'
Ksu.sui ......... loAo*

ft.tM.fl
Lis r en taire rot à n->tre hinroa*,
Pou- a ttre« Infor ustionn. • sdrs «er 4

kfvt & t; pcorrr.
: Place d Arm cm. Montreal 

MAItrOTTi: FREKI K
Kn «u;ear». **> S

Fermes Demandées1 A vendre

ILE DE MONTREAL
IV« v L- e m> • adrS'uent *.>U ' n. a noua 

pour di»ni Utdar «4 avoirs cU-n ferme»» 4 
vsadiv sur 1 Ils de Moutrsal.

los pretfinsta r«» qui d entrent \endea ? 
trsarsront Isur **n« des m «e m liant en 
coanmnrt atto a ee o«m hursaav. e< a au 
rsnt a <‘«a d -h urs# 4 f.-tre. a means qus 
nvs- f as-ton* 1st. » ente»

J. < SiMFSÛS : CIE
Agents d'immeubles 

181 K UE ST-JACQUES
m< »n riï r: \ i.

Four • ai.»c de sstite, un sgrA* do 
; pompe funèbtv complet *t i»ouf, tel 
! que t orbillards, chsssnx. att*l*g*, 

etc., et à très bon marché. Avis A 
| celui qui dé«ir* prendre cette ligne. 
I l ne chance exceptionuell*. 

b'adresser

A. N. FAI TEUX
A( FNT niMMEt I 1 Es

1608 RUE NOTRE-DAME
CHAMent *

UH tns

ENÏIER DE DIXON
SANS PALAIS ARTIFICIEL

en •Û •!»■ si htenivnrvu anM re«te l'tar*’a hclie ««.» »• rac't e't-’-- t! 
pl «••'O*. ne iaKi\v u* « nia < «-’me •n‘rlâ il.* *• m .«-tau U tu» i». -
ii.ui» *l«t i . u«. i. u ra lut reudait *a Lswt» e » %i>» ; • ».tae «• ait i>pi.i>» »ritU» 1«1.

Ftsu e» itivMtiia ; l'vauuteui U cjnmnae as» dentt ta itw «im au »ont t ispr -• Mit
dsnt».

«sACMEBiacking COLONIAL HOUSE VOITURES
K rXKIB PA* I>K RKCWnK. 

Jirmnndt : U l’IR MON yst 
F'eindra ks nenhlM \ teux et iwHi\saitz Vernit
Peindra U Terre et I» port-e'.atn» et
iVutdm h'* art u le» d« («.rhlaitw 
l e ntFra to» vit-ax minier* 
Peindra la verturs de baba.

Untps

La Sstxt* Eastern

Le btll adopte en comité

Ottawa, 3—Le bill peur incorpo­
rer les xj-ndic* de l’ancienne com­
pagnie de chemin de fer South 
Eastern, sous le nom de la couina- 
gmede chemm de fer Montréal ei 
Atlantic a été présenté devant le 
comité des chemin* de fer A la 
Chambre de» Communes hier ma­
tin. La discussion a été trè* ora­
geuse.

M. T. G. Shaughncsiy, vice-prési­
dent. et le juge Clarke, procu­
reur de la compagnie, ont parlé en 
faveur de l’ado pu eu du bill, qui a 
été opposé par M. J. S. O’Halloran, 
C. H., qui représentait les créan­
ciers du chemin primitif.

Le capital de la nouvelle compa- 
rnie avait été fixé par le bill à

Vctidu partout. 
A. L A NI» KiritAON A riE. afsau g*ui 

aine 1 »**•(

gnie i 
$3,200,000 qni était le montant ou 
principal non payé avec intérêts 
sur les débonturesjusqu’au premier 
avril 1891.

Le juge Clarke a dit que depuis 
que là propriété avait été transpor­
tée aux syndics, il y a que pas 
un sou d'intérêt n’avait été payé 
et la majorité des porteurs de de­
bentures étaient en faveur de l’in­
corporation des syndics.

L’honorable G. K. Baker, M.P., 
pour Miss squoi. s’est opposé au 
bill et a présenté plusieurs récla­
mations de créanciers s’opposant à 
l'adoption dn bill.

M. Bain, M.P., a de.-laré qire $30,- 
000 valant de matériel A l’usage de 
la compagnie avait été fourni par 
une autre cempagnie de Dundas, 
qui n’a pas encore reyn un sou en 
paiement, et il a ajouté qu’il ne 
croyait pas que les droits de cette 
dernière compagnie dussent être 
frustrés par le transfert aux syn­
dics.

Le vote a été pris, avec le résul­
tat suivant : 34 contre 28, et le bill 
a été adopté clause par clause, sans 
aucun amendement, d’importance, 
si ce n'est l’insertion de la clause 
suivante :

“ i.es porteurs de débenttires sont 
obligés de remplir toutes les obli­
gations qu’ils ont encourues, et la 
nouvelle compagnie ne pourra se 
prévaloir de la prescription pour 
échapper aux obligations qu'a as­
sumées l’ancienne compagnie.”

Académie de Mme Marchand
Nous regrettons que le manque 

d’espace hier nous ail forcé de re­
tarder d’un jour la publication du 
compte rendu suivant.

I^e 26 juin dernier, eut lieu la dis­
tribution des prix de l’AcBdémie de 
Mme Marchand,rue St Hubert,so us 
la présidence d© Monseigneur le*?*. 
Etaient aussi présents : les révé­
rends MM. Archambault, Daniel, 
Callaghan, Duckett, Harel,Laurier, 
Durocher, Godin, Nolin, Brault, 
Forget ; M. Semple, commissaire 
d'écoles ; M. U. E. Archambault, 
surintendant local, et M. le Dr La- 
berge.

La médaille de Son Eexcellence 
le gouverneur-général a été décer­
née à Mlle V. ProVencher, et la mé­
daille d’or, pour excellence, A Mlle 
E. Plante.

Durant le cours de l'année, 24 di­
plômes ont été obtenus au bureau 
oes examinateurs, par les élèves de 
l’Académie de Mme Marchand, ( es 
diplômes fbrent distribués aux élè­
ves suivantes :

Pour école élémentaire, sur le 
frnçais : Mlles K. Lanctôt, M. Glo- 
bensky, H. Grignon, V. Giroux, L. 
Foisy, a. Leblanc, P. Vaillancourt, 
M. Drouin, O. Bouchard, R. Laroc­
que et Mme Bélair.

Pour école élémentaire, sur l’an­
glais : Mlles R. Lanctôt, M. Glo- 
bensky, V. Giroux, O. Bouchard, P. 
Vaillancourt et Mme Bélair.

Pour école modèle, sur le fran­
çais : Miles V. Provencher, M. Glo- 
bensky, E. Renois, L. Foisy, A. Le­
blanc et Mme Bélair.

Pour école modèle, sur l’anglais : 
Mlle V. Provencher.

Le 30 juin dernier, au concours 
de l’Académie de Musique de Qué­
bec, 7 élèves de Mile Lemire, ont 
obtenu leur diplôme.

Diplôme du 3e degré : Mlles A. 
Allair, B. Tessier, A. Painchaud et 
M. Renois.

Diplôme du 2e degré ; Mlles B. 
Archambault et C. Aubry.

Concours spécial pour le titre de 
lauréat : Mlle R. Poupart.

—Si vous voulez fumer un cigare 
pur Havane, demandez le Reliance 
Rosebud, il est exquis. 198—6

Dsmaln
Grande matinée au Parc Rohmer 

de 3 A 5 heures. 201—2

roux uour le Canada. ISS r«i« 
Toronto. **»«.

ON DEMANDE DES MARIS
i -----------

Gr.nJ Concourt a la lUcfcerche Maris

1 $995 0* en or su* peraonne* qui le* 
trouveront

Nou» donnerons fit© 4 1* l’RFMIKRK p*r- 
oonno qui nou» dira avant i« mote do Sap* or li­
bre IHH1, ou I on trouve pour la prefuitro fol* 
le mot MAKI dan» 1 A ne i«a Testament. Four 
ta •t'cotxU* réponso r<»rre<*u>. A«"00; pour J»

, lroi»l*m*. 6ft.UD ; pour la ouatntuno. **i.<!0 
pour i* «'inquirnu', flô.UU : pour la aixlvmo, 
fio.bi ; aux viuiri-cinq auivautu», fd.Oü ; aux 

I vingt ©inq amvanU'-, f'J.UU
PRIX rNTFKMEDlAir.E*-Aux 250per 

j sonne* qui nous enverront It'll 2a0 réponses 
ihtormédiairoM correct** nous donneroua fl. 
chacune. A la personne qui noua enverra la 
dernière réponno correct û, nous donnerons 
$100.66, A celle qui suivra cette d*rnlorc 
* la suivante. f&.OO ; aux 2.» sutv.inti s. $5.00 : 
aux 23 su i vantes $*2.00 chaque ; en suppoeant 
qu il y auiail autant de l>oiin(,e réponses. Ce 
concours est ouvert a l'univers, et on no paie 
rien pour conc.eurir. Vous ne î*4>er rien pour 
les prosent m. il» sont DONNES absolument 
pour RI K N aSa dnnnontvr le» Pliuloo «lu 
fb*o ci du sans du Dr Colc*« les meiHcnres 
piluk» p«»ur les laalodie» du foie, de l ento 
mat et «lu sang. Ce* pilule* sont tre* pente*, 
ne donnont pas les « clique» et sont uno cure 
cer aine pour loa maux do tête.

Avec votre r*!«onsc «nvoyca en timbre»- 
poslus de» EtAts-Üm* ou «lu Canada, j»o«ir 
une boite «le )>ilu><* «lu DrColo. NOt S S'Ai'- 
CFPTF.RUNS ATTCI NK BftPONHR * moins 
qu elle »ult a«vompagiue d'un ordre pour une 
lioite de ces pilule», i boite» pour fl. K n voyez 
de sultie.mam4n*Imtioi,te quel tempe que vous 
envoyiez votre réponse «si « lie e^t correcte» 
vous avec une bonne < hancc d'avoir une 
bonne prime,

Feu ■ temps apres la fin du concours, une 
list)' [tenants, «le leurs noms et atli-ON-co. 
sera innovée u tous ceux qui auront «'on- 
couru.

En outre dn cotf prix, nous donnons dos 
prix toute» les «emntnes.

GARANTIE—Nou» no sommes daurune 
façon liés ave<* aucune Ci*, qui oîtVe «l«*s pri- 
nit* a -^e» pratiques. S'adresser a 1>EAN 
K ROT H K KS, Montréal. I*. ips

La Cie d'AsBuranca Mntnelle
Coxtuk i e Fkt; pf. la Cn r i>e Montks al

No 9 COTE ST-LAMBERT
Ib-daction «le 50 

on
ur cent sur les taux
aires >rn

ETABLIE EN 1820

THE LONDON ASSURANCE
Fonds total ! $18,000,000

Ri*<iue* contre le feu a*?ceptés aux taux 
courants.

C. A. LILLEV,
Gèrent de la succursale

au C.tdodo.
BAtisse Waddel. a Montréal. 182—iMv

8.
DbViL

8.
COW»

argent a pp.ftet?
sur billets promiesot''** traites st 
arulemaat. Argent reçu en depoe 
l pour cens par annoe sur dépou

Intérêt.

J, O. 1>K3koh:kk*, Honorr«r
14 Place d'Arme*

* Par« So h mer
Ce *oir, programme extraordi­

naire avec Mlle Houghton, sopra­
no : Cyr, Miller, Heitchorn l’acro­
bate et l’orchestre.

Matinée samedi et dimanche pro­
chain.

— Chapeaux importés, chapeaux de 
fantai***. chapeaux de toilette, cha­
peaux non garais réduit* de 25 à 50 
pour cent chez

Boisseau Fftfeuxs 
No* 235 et 237 ru* St Laurent.

200-3
Saiaodl «pri

Demain, samedi, de 3 ft 54 heures, 
programme avec toutes les attrne- 
Uon* an Fare âohaier.

b'ASTHME
Oppr^m»inn.f4»U»rrh^. 
par a PCUDR* CX.**T 
A ohtrnma Imm plum hmntrnm
rmcompmnmmm I»ep«R
ûALs Wuun «eapbamiAc^ex.

CARRE PHILIPPE
MONTREAL

DEPA RTKMKNT

TAPIS
Vente à Bon Marché

Tapis Carrés tout Faits

TAPESTRY,
A XM INST ER, 

BRUXELLES,
TA P ESTE Y, 

CHANVRE, 
JUTÉ.

20 p. c. D ESCOMPTE

Paillassons japonais. Nos 1 <»t 2, 
25 p. r. dYscompte.

Paillassons L. W., Nos 1 ét 2, 
2”» p. c. d'escompte.

Paillassons, nattes de Smyrnc, 
20 p. e. «reseompt^.

Carrés Wilton Afghans, 20 p. c.
d'escompte.

Nattes <le portes en brocha, 25 
j). e. d’escompte.

Nattes en libres de eacao, rentre 
ouvert, 331 p. e. d'escompte.

Paillassons mohair, 33\ p. c. 
d'escompte.

Coins en broche polir PrelurU, 
50 p. c. d'escompte.

BRANDY
J. DEWS. HENRY MDHîUfU Ole

\ Af c 11 :.v
MOKTaLAL

S« ul» «itrvnt» |*«>ur I* Canada-

■ Æ&
nF CSl7’

■v

.*4***v, eu nue m«cill
!'.*♦ M « «—jim

Vente par Autorité «Je Jusdee
AVIS PUBLIC

« >»l p%: C'' pr\**|it«i| «turn ‘ que Lnmioubli» 
dun1 ÈlLabcti» .'l"orc n k *1 UHant
de -«** «ir© ix «!«■ « «n* .*l .’i^rtr «le Mo .ts. al. 
oL »a «u-uè itilneur* Nll«*n q«'>'é .lu
ri*.iriair • i.* R«*b». i 4ié<>ju. mou nia sur ««u* de 
bouil.oire», ci Itridqi i R> a**, d-' l « *l'ia»ii« • 
Mo*. iè«!. nntpi i<iia'r«>* par imllt i->. mt« 
\ enu et adjiii:^ a i «l. rtürr H rl cdV,«nl 
«nchernumur. »n l'eui lv du «itii.ai
giio. \'|\i«llKUK mur «h .11 ll.l> ! 
nrovliiou. a ON/1. i «.ur«‘H del oanl uiidi ; 
•«.h*» «ux •HeidumiiM «le \ emé qui mtiuiI 14 
rt aim * annonceox. à «uiv«dr 

|.c loi de téfTé ht lue «Inu» k> quartier Ht 
Gabi tel de la dite > i:e do Montréal, ou il eat 
CoUiiU . I d tlgiiè kou4 1«» uviimox) inù* n l'e 
»*ix:iiiie dix «No ;w:«u un livre de ranx«U .•( 
plan •filci -H dt* lu p%roi^M* d«* Montr «l. 
avec les i .tiiaossu .•lie» *'*.

Li-h • oiidiiioti» de .oi v« toat* peu\«ui au hui 
eir-«» •••Mies en au un ieniu« avant «eue 
\ ©nie *1 n MHMMrtxne.

n. n. coti-'. n. r.
Monlreul. Xljuin

:«) juiu. 3, 7. 10. Il et IT juillet

11

-rzx
I [ihVo« ^-AW4Î*

Fitfur»* A Itdiirhé. avet* pacm»'*, fffilMirèe* ei*c#v©lr le» «lent» artlfi dHIe» K!- 
gu «« H A |*p«i i »M drut- »r' ' .il' < . u \ t ■•« iio'* tl.;««rél « rtC lljurq
: i n «« nié Ir*» dentM féi ltieilient rt I eruialo niuilt «;lllU'Mb'f •* <»ux i. oinev La ma»!»!!1 a 
t o i i» m r«vm e« «'• « drill n d> la uomuo ii«an>èiv qu ai • i de» dwul» nat nirlh » Ki- 
a hv I» CttUiquuv d'oi adaii'f • 4 I « r.miue «t >>iio molairo brio* • rei4ldiehantla«urft-
• «• IHuir la ma»ll« alien Kik»*'# l Ka«*lnt-prêté 4 rrtTioIr la *•«» >-<tnnu. Fit/nro K feu. 
r*Mm* A«i |tai>'élaiit«» fatiir •'li'o adniiil«i« 4 la iiunsio «l une délit de «IrvaB q*ll a « t*
• a»*ee, niai* n labhé ««lit» I tiaarfe «Vaueun aftpamlL Kiuura li Ra. iuu preio a roen-voir 
une eoumune.

PASTILLÉS PENNY ROYAL
5-UDV  ̂ IsO romèdé rrcoBimitudé par

tm nusioem qui ;i .• » uuu« • 
èVjfi**kHnn'e dnne 1 » Ira 
nirntd* « maliuiluri «lea ie«u 
laes, lk» rv«ne«le trrt ni* 1 
rfue'ieniem « plu.*» «io io.i^" 
feminca, jetino* inarl«S'i «i i 
nutroA Onranti «•«M'taln. 

« («MijoumolUcacn, n-* pn y- 
aucun lUndt 11 ul «» ce.s 

S’«>«*» |i*<* trou Vf rv»ii rbrur votre tibarminlHii. 
$11* boite. Km lürrteMn parfiut ontro pur 
1.1 L.irck» Cher .*1 Co., IbMrolt, MW*h., «- 
8. f. *«cUa:«. ÂVSl rue Natro-Damo, JüoutnaL

REMEDE DU DR. SEY
jf fiNAXn RFMh'nr FHASX’A rt n»ar»v

/* P**!* f•»«r. le» .IJTu'tion.i Ihheute^ Ui 
( on*t<pnti(m, rt ttrute* Un timlntlUn tic 
t h*U>mae, du b'otr, rl tien int> *hnn.

T r Krirr'r>F nt D» vrr « If un mmpneA I 
deh n’-Minal iqur» k*» plus pur», qui «i iuiul«t!é'« I 

i fonction» dlKcMtiv'» cl qui loin d ufThlbllr 
nminirla plup.nA «1«*> uiédioatucni». toiilllc.iu 
touiraliv ot vivifie.

l'e phiK.i| rontimt une «uh»f anr* qtil a*lb 
directement *wr le* intr».Mn». «le norüt qu 4 
l>« titra doNéa «l |iTf'vient cl guéril lu cx>n»liiHi- 
inm. «A a «1«»m>h plu« élnvéoa, il aKlt coiMlnc un 
de» puruattf» U» plua oftleucca.

l'hoiir ImportaiitnA noter. In FFMFnif DT7 
I >r SKI |ieut Km pri» * n'Iinportc quell. 
do*» a mti» di-raniKcr lu» habiludeatA, lu r* )fliii« 
do i riui qui ic prend.

I einlu pur ten hovtnnrirnn, $1.M lu bnuK

S. LACHANCE, Proprietaire
aW»4A 1540 nu4 Xtr CA TliKllLS* 

MONTREAL

OutiaCKI'l K M’Kt’IAl.rn . oou» prolq>i«*U“ av*«* kiuu «i un* ju..n.«':r* Laiula 
loue - 1. n ««péiaiitinH « tinuuoa «lau» l'art »1« la dontutari*, 4 Ut« plu» ua» prix que par*
lotit nillem*.

i h .\ n ri it< 'i¥«:i .i.i
Inipianli ca aur ut. pi<alnc. aivenl. ahinuaitim. mêlai p. ««luiun C«**. vuI<mu t*.

«•Im o, aiixTaiKi* cl uiiu'rh ««iin . d une uianh'rc ai artistique qtié «»* detit* |Mraà«Mnt ua
iu>. ■

ni .n rn» i c l'.^r a rTi* r:i:*
sur porp*lali»o, or. dontlno artiftoiflla, «I apiv* 1*< intah*» uiodvrnu* loi plus 

|icrfn< itouiK'M*.

On fait une spécialité don remplisrtaftc* on or Ion plus 
c'ompliquôs. VicoH de Conformation réparé».

LNK ATTENTION Sl'EciALE PORTÉE AUX OÏNTS TE» LNFANTH
r. ti» le* . aa «t «nllnnlie» «lu C ALAIS ot dot LK.VKK I. h s «ju«» itinur. « du pal ia

fitirui'K'» et «lala»* dé llv\ te «*t ali»’» lion « «I 
la un vuui«|ua.

It «■•«, ole . ho u t Irait'» a I u >l«- de II

DENTS EXTRAITES SANS AUCUNE DOULEUR
rkmi’LIhsvgb dés d k n ts u: sont four lih ibksonnks cjU4 

hont orrrrÉs LE .loin

avis hrgClAL N'm lahuia otr* »'»'»' ao« « iiil*'i» nt adup . s un iraltemont 
. «Uix «lui a«inlfn ni «Cun Iitnil-w uiirnt «ht p tl tD «'a* fr« luent eln-r i«- pi ranniu-i»

CRÈME DOÜCE ! CRÈME DODCE!
iff REÇUE TOUS LES JOURS >-Ji

-— « iixr. —

DECARY♦FRERES
ii:n^ i:rr ma.i6C’itani)^ r>K viîni**
520 Rue St-Laurent - - ™-

301 -î

!«M'"''oiMi y . aitrt»n*li«>n pr«>* tu«- «•.uiiidéln’ih^ alv«u»l«-. Oumtikm ftiii niî *ro «Ira 
. lifi.i \u. un i aioinonl exiKé lorH.pi 11 n > n pua -««iiffa thm eoitiplt-i*.

.1 .-lia «une a «I. h . «huIIUüu t » «l- ni<m -y Gmu au» «loin -loa piaiiquant*. 
péri menu d5»uvra*« exlillié» K « iJI-nn'» u\«•«• piaMr.

Connultufiont, «ri*, «rre de*»in* • x)>lieatif§ tlè (ft conformai ion de la bon. 
t hr rl tir rr t/u’e.llf! requiert, rtoiIftéN (jrutuifmiOtl.

JOHN C. DIXON I SENTIS f£
(i2 Cotfi du ffflaver Hall, Montréal

Ci-devant chez le» célébré» dentiste* «nèclEtiate», Dru L. T. 
Sheffield et H. E. Vanhorne, New-York

TkLKPHONI. HET.Îi 3128 ; K KHI K AL 1020. ■01 i

cit rïPTipE wmmt a
Aü No 93 RUE SAINT-JACQUES

Tmi^ rtateura manufacturifra dé lunette», 
lonftion-. lunette» d'opéra et dé marine.

Heu'e maiaon de tçro» Canadien ne-Fran 
çaiae dan* lo paya.__________________110—r

CHARRETTES 
♦ DE ROUTE

MASSEY, 66 RUE McQILL
19# -M v a—jno

Liste spèciales de TAPIS a
ecouler aux escomptes

suivants
Tapis Wilton..............
Tapis Bruxelles.........
Tapis Tapestry...........
Tapis on laine............. ......15 p. r.
Nattes en Jute........... ......20 p. c.
Nattes mexicaines.... ......50 p. c.
PreJarts de planelier. ......'25 p. «*.
Feutre gris, f» 4......... ...33* p. C.

DAMES

ARGENT A PRETER
Sur Propriétés de Vill* et bonnet Fermes

iruTCHTNS A B AO WN.
liélMM de la Naw- York Üfe.

A RG E X T A Plî ET ER
Sur premier* hy pethéq««»s. *nr propriétéa d# 
ville ou lermea a la eampoffite. au phi* bo* 
taux d ir.térvt.

Is* emprunteur» éronotniveront une >-om- 
mission u .«aeiK e eu • admvannt dire té- 
mentà

LOUIS ALLARD,
245 rue 8t-Deni«, Montréal.

108

«J5uer'A* toufo ir» 
'VtuMnt de notre 
préparation pour f.»i* 
re tafnuer tm uoiit 
folles dan» ia Ug zm 
de lamé» ; va ^,n 
u^apé umv-TOe*. 
rrtaut $l.k» ia -oa* 

Vei.. y oompru uM 
bKte «i oi.ifuent.

A OU a.'y.i- tru 
1*t:r-eo main!* pr*»

COUPONS
----- DE -----

BKHrE CRAMOIZI,
P R KL A RTS D'KSCALIEK 

et île PLANCHER.

PRIX SPECIAUX

RenifMofgan&Ge
COLONIAL HODSB

Carré l’iiilippe
MONTREAL

tfil-1__________________________ __________

BUGGIES ♦ ♦
♦ COUVERTS

Vente ' P« le Mois '
Noii'offrons en vente ît «l«*s prix exciîssivement ré<luits, les Mar­

chandises suivantes :

MéSftEV. 66 eux McQILL
191—M v »—ino

par*«*n potrtéi r*
la ijorbélet k» rar-é et

aax ehexeux leur caaléu natar-,«. « »n» v 
hr la t*L . *t un*- m irv p »ur h * '-or» etjr mal 
de de; L Nou» ** onw dé pin» ia pur?alu>a le 
paomon* q«i r ha *e ;a MU *t donne au ^a ic

v#rvt«.bl»

GlGliENT CAKET-BIRARB
m rmr.ivrlm «etjverafn r»*r i* ............

rté*e»lft, AM7H9AZ— r.At(S, fAtAIILf» itmrm m
C» Orp i.• *Ï--«'»• • «r» *ffW*»ri a 

f*mr U ~
Et frr m 'toi* miej*

DépH f*r*nA
k PARIS

*. r» •«» tr>vr«
•t ■Jam i»*

L- B»»» V*. ifTi i*».

v r »» E*croi«a*iTrarr. Anee« rt Oanerrtté
b txflt

anétrrawie p'ireté, expu e totre o dé
uemrtit. Hle

-j» *r
I raü^éfemrttt. eu, «

p.tit Hrr- pri— ru vaux* mi~m. IJU* n* ©rr-
Ufi a>« q parwa^nt )•» merer-^i* rt **■
medi- dan* an* antre «adonné. Mme Vr»
h. DKswAaam r-t Lacaoix, nt* 1»» rué VU. 
pnoaiié. Cou» d* la ni* .'>to-liiixao*ta. 44-1 ne

PLUS

200 doz. de Corsets français importés spécialement 
pour notre compte.

DEUX caisses de Parasols et Demi-Parapluies.
Une grande variété de Menottes tricotées et de 

Gants “ Taffetas ” pure soie.
1000 doz. de Bas de coton assortis de couleurs et de 

grandeurs, à 5c la paire.
80 doz de Jerseys pour dames et demoiselles.
5 doz. de Blouses unies et de fantaisie.
40 pièces de Flanellettes et autres tissus nouveaux 

pour Blouses de dames.

ÊËUNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE =

m n mr M

$1909 DE DEFI
Qo« j* V***** i'anémié

>» drtwiité*. i«* maiaeiéü 
d« ia Pé*'i. lé» moiad.»-» 
r.éTT étiar*», irt ma ad’/ » ^ 

lé» p^té* Mwurt>é» 
ma'bf)!*» dé la ai .tnor. 

- . *> 1 .. . ié>éx>r»rtric. rtc..«»r. pl m
rlté ,-j» qnl C*ï & t.

aréé dé* veritablm remédé* ér*»prré* dm
planté* M* pi*» éCtiréé et 1»* aiiéux combv
nér*. ____ _

< on«nltatmn» *T*tnît«*. Tenté rorra»pon. 
c*n ^ »rra r»-prnd»ie *o*m ié plu» court d*>M 

Z Rr*bé'A ItérhCXlrté. atr^té* Heve do 
*av*flt Dr J.^ < » évier l«f cmr-é Chabélîl**. 
eu :ac* dé la »taUo* «U pompé; ÜOBirta^

_____ ___ ^ y3
<■-& m 't_> d * y ■ ii-J» ii é iLj»

Coin des rues Ste-Catherine et St-André, Montréal

Sans Extraction

706^87
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ra&a à forts d« l'ouest; ac*
oo*pa|coéc« d« louuvrrti, b«au

vorupa deiuulQ.

LE SCANDALE McGREE9

7mït4 dM pnniéCM 1 éUotioan

(Dr noir* rorroopoiMlaat partieullrn 
Ottawa, 3

Après Im-tura du procès-verbal 
de la dernière séance, M OeofTrioo 
dit que dans la botte de douuu.ent* 
produits hier par le téiuoiD Kelty, 
Il n’a pas trouvé de livre de banque, 
ni de talons de chèques pour l'an­
née IHfté. HI ces documente man­
quent il lui sera Impossible de cons­
tater si quelaues chèques donnés 
par la société Larkin, Couuolly et 
Ole ne manquent pas.

M. Kdgar demande 4 M. llvde, 
comptable, de donner lect ure «le la 
liste de chèques de la société Lar­
kin qu’il a eu na ponaession afin que 
le comité puisse constater si elle 
concorde avec les chèques pro­
duits.

M. Hyde dit <jue dans l’examen 
des chèques et livres de la société 
qu’il a tait en rapport avec les pro­
cès pour libelle à Québe«\ il aeons-

i la iircs«*i] 
et d'un etque et «run «certain nombre de ta­

lons de chèque. Il ne peut nas dire 
et n’a pas examiné si ces derniers 
étaient au complet.

Martin 1*. < onnolîy, teneur de 
livres, est ensuite examiné. Il fait 
l’inventaire des pièces fournies hier 
par M. Kelly et constate qu’il n’y a 
pas de talons pour les chèques don­
nés sur la banque Union avant le 
mois d’août 18H7. 11 a dû en exis­
ter mais ne sait pas ce qu’ils sont 
devenus.

La dernière fols qu’il a vu les 
livrets <i** benqee de la société c’é­
tait en mai dernier. Ces livrets 
étaient dans le coflre de sûreté à 
Québec.

M. Nicholas Connolly est exami­
né, il dit qu’il ne sait pas où sont 
les talons de chèque que cherche le 
comité. M DC Iss a jamais eus en 
sa charge. Il les a vus «le temps A 
autre A Québec lorsqu’il signait des 
chèaues. La société avait aussi 
des livrets de banque et il les a vus 
A Québec.

Le comité donne ordre A Martin 
P. Connolly «le descendre A Québec

f>our chercher et rapporter I«,h ta­
ons de chèques et livrets do ban­

que pour les années 1N86 ©t 1887.
M. OcofTrlon reprend l’examen de 

M. O. B* M u r p h v
Le témoin «lit «ju’en 1887,11 a cessé 

d’être le caissier de la société ; cVst 
M. Nicholas Connoliy qui u pris 
cette charge alors.

M, GeoflYion montre au témoin 
cin«i billets de ff),ooo : le tém«>in 
«lit que < «• ton! Ica Mllcta qu’il a 
donnes en rapport avec le contrat 
du mur transversal, billets «jui ont 
été faits dans un bureau do la rue 
Dalhousie A Québec où l’on descend 
par une trapue. Tes billets ont été 
donnée à Robert H. MoGreevy npvèc 
avoir été endossés par b*s différents 
membres de lu société en faveur 
desquels ils étaient faits. Tous cos 
billots sont datés le 1er mai 1883. 
Le premier était payable A «loninndc 
et les autres A trois, six et neuf 
mois.

Le témoin donne ensuito lecture 
des billets donné*!* en rapport avec 
le contrat supplémentaire «lu bas­
sin de Lévis et portés A l'exhibit 
44 L 6” 4t Graving Dock. Notes 
aoril 1886, $32,000, nov. 1887, $10,000, 
Feb. 39, 1888), (Forsyths) 1688, cor­
rect copy from books, april, 26, 
1889.

M. P. Connolly.”
M. (iootVrion montre A Murphy 

deux chèques «le $6,000 chacun en 
date du 2 et 21 novembre 1887 sur 
les banques British North America 
et Union signés par la société Lar­
kin et Connolly, payables A l’onlre 
de Nicholas Connolly et endossés 
par le même. Le témoin ne con­
naît rien de ces ehèuues. Il ne con­
naît rien non plus du chèque de 
$6,000 eu date «lu 2H mars 1888 fait A 
l’ordre de O. K. Murphy et signé 
par la société Larkin et Connolly.

Kxsminé par Osler, M. Murphy 
dit qu’il est arrivé en Canada dans 
le mois de décembre 1877. Avant 
ce temps-lA il résiliait A New-York 
où il exer«;ait le métier «le construc­
teur et entrepreneur. 11 a été com­
missaire d’écoles et secrétaire-t ré­
sorier du bureau d’accise de New- 
York. En cette qualité il avait de 
fortes sommes d’argent en sa pos­
session; 11 n’est i as retourné de­
puis dans la ville «le New-York. 
Après son départ une auditionde ses 
livres a eu lieu. 11 n’a pas entendu 
dire que l’audit ion «le ses livres l’ait 
trouvé en faute ou Innocent. Ce 
n’est pas le résultat de cette audi­
tion de livres qui l’empêche de re­
tourner A New-York.

Le témoin explique tonte TatTaire 
comme suit : En 1876 eurent lieu les 
élections entre Tilden et Hayes ; il 
y avait beaucoup d’excitation. Les 
amis lui demandèrent de leur avan­
cer $20,000, promettant de les lui 
remettre. H tira cet argent de sa 
eaisse mais ses amis ne tinrent pas 
leur promesse. Plus tard, il tira 
encore une somme de $30,000. U 
avait des propriétés A New-York, 
et remboursa cet argent.

M. Thomas MoGreevy et sir Hec­
tor Langevin connaissaient toute 
cette affaire lorsqu'il a eu des rap­
porte avec eux.

Depuis son arrivée en Canada, il 
a résidé A Sainte-Catharines et a 
vayagé en différents pays du monde 
en Angleterre, au Brésil et en dé­
cembre 1880 il s'est établi A Québec.

A New-York il signait Owen Mur­
phy ; A Québec il a ajouté la lettre 
•* É ” ponr se distinguer de l’autre 
Owen Murphy qui réside A Québec, 
et depuis ce temps IA il signe O. E, 
Murphy.

A Québec il a acheté un tiers 
dans la société Larkin et Connolly. 
Il a connu Robert MoGreevy lors 
du contrat pour le draguage dans 
le havre de Québec, en 1882, et s'est 
associé avec lui. Il a toujours été 
associé avec lui depuis OO tomDS, 
non seulement en rapport avec les 
travaux de la sooiété Larkin et 
Connolly mais au sujet d'autres 
affaires. Ils ont acheté ensemble 
des parts de la t'ompagnie du Ri­
chelieu, du Montreal Telegraph et 
de la banque Nationale. 11 a aussi 
acheté des parts de la comnagnie 
du Richelieu en société avec Tho­
mas et Robert McCreevy. Il a 
possédé en société avec Robert H. 
McGreevy jnsqu'A mille parts de 
la compagnie Richelieu.

Avant 1887 le témoin dit qu'il a 
aidé financièrement Robert H. Mc­
Greevy et celui-ci l'a aidé aussi. 
H l’a une fois aidé A escompter une 
traite de $2,600 de M. Sénécal. 11 a 
aussi spéculé sur les st-ocks A New- 
York en 1881, 1882 et les années su!- 
tantes et A Chicago aur la lard U

y a deux ans,mais R. H. McCreevy 
■ratait pa« associé avec lui dans 
ces transactions.

LaiiS le cours de ses transactions 
avec Robert H. McGreevy celui-ci 
lui a dû quelque fois Jusqu A $20,- 
<JU0 , eu d’autree temps 1e témoin a 
pu devoir quatre ou cinq mille 
piastres A Robert H. McGreevy

A la demande de M. Geler, le té­
moin produit tout **>e rbèquisper- 
sonuels et dit qu’il n’a aucune ob­
jection A les laisser examiner par le 
c««mité. cet examen aura lieu à 2.30 
cette après midi

Far M.Osler Q Aves-vous vendu 
A Kobt. H. McGreevv un billet d* 
$400,000 ?

Le témoin refuse de répoudreà la 
question parce qu’il y a eu « e mo­
ment une poursuite criminelle con­
tre lui et R«ib«irt H. McGreevy au 
aujet de ce billet.

Q Avec-vous Jamais eu en votre 
posaeseion ce billet de $400,<100 ?

Le témoin refut>« de répondre.
Le comité est d’avie que le témoin 

peut êt re forcé de répondre, mais 
M. Osler dit qu’il ii’iuaiNtara pas 
pour le moment si le témoin dit 
que sa réponse à cette question 
pourrait l’incriminer.

Le témoin dit «ju’il a eu ce billet 
en e a poaaeasion mais il refime de 
dire à <|uelle époque il s’est «lésais! 
de ce billet parce que cela pour­
rait l’incriminer, le grand juré a 
Québec rapporte true bill cont re lui 
au sujet «le « e billet de $400,000.

Dans le printemps «le 1890, le té­
moin dit qu’il est allé trouver M. 
Tarte, en compagnie «le M. Itobt. 
H. M« Grcevy. Il esl allé IA parce 
«jiie M. Thomas McGreevy lui avait 
«lit qu’il n’aurait plus de contrats 
du gouvernement. Kobt. H. Mc­
Greevy ne devait pins avoir, de son 
côté, aucun contrat.

i.es élections provinciales ont eu 
lieu peu après le même temps et 
K. H. McGreevy était candidat. Le 
témoin dit que pendant ces élec­
tions il a dépensé un peu d’argent.

Le comité s’ajourne à demain.

MM. bimon Peters «t Ohé ries 
McGreevy sont assignés comme té­
moins A l’enquête des privilèges et 
élections.

Dans le rapport d’hier, au lieu du 
nom de M. Girouard il faut lire 
Geoffrion, comme étant celui qui 
s’est opposé A ce que le comités eu-

ne A ne pas laisser voir les billets 
. Murphy.

LIMBROGLIO DE NOTRE- 
DAME

Réponss de 1 organs do 1 arohoveohé au 
pamphlet : Cure et margulllers

A qui appartient la gestion du tempo 
rsl dos fabriques

Los margulllsrs. 1s cure ou 1 évequs T

Poursuite dos ox-margulllsrs oontro les 
nouveaux margulllers

La Semaine Religieuee, do Mont­
réal. «{iii est avec raison considérée 
comme l’organe officiel de Mgr 
l’Archevêque de Montréal, e
ce qui suit en réponse au pamphlet 
dont la I’KKhhr a parlé «Icrnière- 
ment, sur l’imbroglio de Notre- 
Dame :
“l'ITRKs RT MAR1U7ILMKKH -LR CON­

FLIT DR NOTHR- DA MK—LA LOI 
DRH FAHRiqtTRH.

44 (’Vst U* titre d’utio brochure 
sans nom d’auteur ni d’éditeur, «|ui 
vient de paraître A Montréal, bro- 
ehure niaiheureiiHcniciit pleine 
d’erreurs et peu digue d’un catholi- 
que respectueux etsioctlre.

14 Un incident regrettable : la dé- 
niission des trois imirgiiilliers du 
Bnnc d Œuvre do l’église Notre- 
Dame et l’élection de iiuirguilliers 
nouveaux,a été l’oct'iisiou de su pu­
blication.

Juger cet incident n’est pas de 
yotre ressort : il comporte l’exa- 
meu de faits sur lesquels il appar­
tient aux autorités de se pronon­
cer. Mais par la brochure dont 
nous parlons, la question est élar­
gie. Il ne s’agit plus dans ces na­
ges d’un simple différend ni d’une 
simple interprétation d’un point de 
loi concernant l'élection ou la dé­
mission des marguilllers c’est 
toute la question «Te l'organisation 
des paroisses, de la nature des biens 
«le fabrique, des droits corrélâtifk 
de l’évêque, du curé et des inar- 
gullliers qui est en cause.

Or, que prétend-on?
La Semaine Ke/tytetisc cite un ex­

trait du pamphlet dans lequel l'au­
teur pose les nrineipes et le but qui 
animent son livre et continue :

Ce persitfiage ne nous émeut pas 
©t nous nous c« ut ent ons de pren­
dre en pitié celui qui se le permet.

Assurément les prêtres ne sont 
nas impeccmblee ; ils peuvtmt se 
tromper, et 11 existe un tribunal 
compétent où le dernier «les fidèles

eut porter sa plainte et demander
ustice. Quel est le catholique qui 

dira que ce tribunal est l’opiniou 
publique ?

Mais IA n’est pas aujourd'hui la 
question.

A propos d’une difficulté qui a 
surgi dans une paroisse, on vient 
soutenir une thèse absolument 
fausse : A savoir que la gestion du 
temporel des fabriques doit être 
laissée exclusivement aux laïques, 
que le curé n’est chargé que du 
spirituel et que l’évéoue n'a dans la 
fabrique qu'un droit de visite.

Hur quoi s'appuient ces préten­
tions ? Sur l’enseignement d'au­
teurs gallicans dont le but semble 
avoir été eu toutes choses d'amoin­
drir les droits de l'Eglise au profit 
de l'Etat.

Elles sont passées de la France 
dans notre pays, et il s'est trouvé 
parmi nous des législateurs et des 
jurisconsultes pour les défrndre. 
On en appelle aujourd’hui au code 
Beaudry, comme ai le code Beau- 
dry était la loi, comme si ce com­
mentaire était une indiscutable au­
torité. Non. dans une question de 
cette uature, le devoir des catho-

£

lique
Ils
ues est tout tracé.

l’Eglise, et l’Eglise, par la voix de 
ses docteurs et de ses canonistes, 
leur répondra que l'administration 
des biens ecclésiastiques est confiée 
au titulaire de l'église ou du béni- 
flee auquel ces biens sont attribuée 
sous l'autorité de l'évêque ; que les 
laïques, quels qu'ils soient, même 
les princes et les rois, n'ont aucun 
droit de s’immiscer dans la régie et 
l’administration d«»s biens ecclé­
siastiques, et qu'ils ne penvent 
prendre part A cette administra­
tion «au'en vertu d'une concession 
du Saint-Siège.

Les canonistes diront encore one 
ces administrateurs laïques des 
biens ecclésiastiques dans une pa­
roisse. on les marguilllers, ne peu­
vent disposer en rien de ce qui ap­
partient A l'église, A l’insu du curé ; 
que ni les marguilliers,ni le curé ne 
peuvent disposer de la moindre

fart le des biens et des revenus de 
église, sans l'approbation de l'é­

vêque......................................... .................

Mais veut-on savoir Is grind 
principe, 1« principe fondaxi«entai 
qu'on invoque et dont toutes lee J 
prétention» de la brochure ne sont , 
que in conséquence logique ?

C’eet uue ta fabrique est une ins­
titution laïque, que les paroissien# 
sont les propriétaires des biens 
d'église, st que les msrguiliiers 
sont les mandataires des parois- j 
siens.

Or, ce principe est Inad miss ibis.
La paroisse peut se compoeer des 

mêmes membres «jue la municipa­
lité, comprendre le même terri­
toire : elle ne doit pas se confon­
dre avec elle.

te qui détermine une congréga­
tion ou une soeiété queic«mque, 
c’est sa fin. Or, tandis que la mu­
nicipalité n’a qu’une fin temporelle, 
la paroisse s une fin spirituelle : le 
salut des âmes, et l'observaiu «• «les 
mêmes devoirs religieux sous la di- 
re«;tion du prêtre. C’est un a«'te 
épiscopal qui lui donne naissance, 
et l'érection civile ne change en 
rien oon caractère.

Four atteindre cette fin, pour 
rendre à Dieu le culte qui lui < st 
dû, la paroisse s besoin de biens 
matériels et de revenus assurés: il 
flMlt m. tMIpte, une insison ponr !• 
pasteur, des ornements, des vases 
sacrés pour le sacrifice, un lieu bé­
nit où Iront reposer les fidèlea 
morts dans la paix du Heigneur.

Mais qui ne voit que ces biens, 
citie ces revenus dont la fin est re­
ligieuse ont un caractère essentiel­
lement religieux et ecclésiastique ?

D’où viendront c«*s biens ? Des 
paroissiens évidemment. Mais 
après qu’ils les auront donnés A 
Dieu pour les fins du culte, les pa- 

• ns pourront-ils s < n «lir*- les 
propriétaires? A quel titre? Don­
ner et retenir ne vaut rien.

Hans doute ces biens sont pour la 
paroisse, pour son « gît** , pour I« s 
œuvres religieuses qui doivent y 
être accomplies, mais ils n’appar­
tiennent plus aux paroissiens et la 
preuve en est que les paroissiens ne 
peuvent plus les réclamer A leur 
gré.

Fuisque telle est la nature de ces 
biens, on comprend que l’Eglise en 
revendique pour elle-même l’admi­
nistration. Longtemps elle les a 
administrés seule , plus tard elle 
s’adjoignit des laïques pour cet 
office : mais cela ne lui enlevait au- 
• un de ses droits: ces IgftfMB. 
étaient ses auxiliaires et nullement 
les mandatainui des paroissiens.

VollA ce que sont aujourd’hui les 
marguilllers :^des administrateurs 
des Mens paroissiaux avec le curé, 
sous le contrôle de l’évêque qui, 
premier pasteur, garde sur leurs 
décisions le droit Je veto.

Jamais nous ne pourrons réduire 
aux insignifiantes fonctions d'ins­
pecteur ou de visiteur sans autori- 
t, l.i charg» épisc opuh*.

Jamais nous n’admettrons que les 
niarguilliers peuvent disposer com­
me bon leur semble, des biens de 
la fabrique «lui, ainsi que nous 
l’avons établi, sont choses sa­
crées.

Nous n<* soutenons pas non plus 
l’indépendance du curé et nous ne 
faisons pas des marguilllers de sim- 
plaa «oMalUafa. Garé at margvil- 
liers forment un corps administra­
tif dont tas décisions sont sujettes A 
l’approbation ou au désaveu de l’é- 
vè«|ue. VollA ce qu’enscigmuit le 
droit canonique et la saine raison. 
C’est aussi ce que confirment les 
traditions et Iss usages constants de 
notre pays. Four les combattre 
on cite mains text<*s du Code des 
curés ; mais un usage séculaire est 
plus fort qu’un texte, et si l’on 
veut parler de lois, où sont les

NOYE a"bEL(EIL

Un riche cultivateur victime dun acol
dent Le corps retrouve hier eotr

Le village de Belceil a été mis en 
émoi par la découverte du corps de 
M. Antoine Comtois, un des plus 
riches cultivateurs «le l’endroit, 
dans la rivière, urès du pont, hier 
soir. •

Le défunt était Agé d'une Qua­
rantaine d’années et laisse uncrem- 
mo et cinq enfants. Il n'avait pas 
été revu depuis mercredi soir vers 
dix heures, alors qu’il quittait 
l’hûtel Loiseau où il était entré en 
compagnie de son frère, M. Samuel 
Comtois.

Les deux frères se sont séparés A 
quelques pas de IA et le défunt s’est 
acheminé du cûté de sa demeure 
qui se trouve plus bas que le pont. 
Frès de IA cependant la route bi­
furque et le chemin conduisant au 
buai est, parait-il, très esrarpé. 
Tout pono A croire que le malheu­
reux. au milieu des ténèbres, a pris 
le mauvais chemin et est tombé dn 
haut de la côte. On a découvert sur 
le bord du quai certain s emprein­
tes qui donneraient A supposer 
au'avant de tomber A l’eau, le dé­
funt aurait frappé la berge avec un 
de ses talons de chaussures.

Contrairement A l’idée exprimée 
ce matin par un de nos confrères, 
allant A dire que le défüut s’était 
suicidé, tout porte A croire qu’il a 
été la victime d’un malheureux ac 
eident. C'est la découverte de son 
chapeau trouvé fl«>ttant sur le fleu­
ve hier matin, qui a donné lieu A 
des recherches qui ont amené son 
corps à la surface. Cette triste nou­
velle a plongé Uelœll et les envi­
rons dans le deuil.

FUNERAILLES DE M L ABBE 
SAUVE

Le cure de OrenvllU «tait an ancien 
souav» pontifical

Les funérailles de M.l'abbé Sauvé, 
curé de Grenville, ont eu lieu hier 
au milieu de ses paroissiens.

M. l’abbé Hormisdas Sauvé avait 
A peine quarante ans. 11 était né A 
Plie Bisard. Après scs études au 
collège de Montréal et au collège 
d'Ottawa,il s’enrôla parmi les xoua- 
ves pontificaux, et partit pour Ro­
me avec le dernier détachement.

Il y arriva A temps pour prendre 
part au combat qui fit tomber la 
Ville Eternelle au pouvoir de Vic­
tor Emmanuel.

Voici ce que nous lisons A son 
sujet dans A’ofi Croisé# : *• Au Pin- 
44 cio, les zouaves du dernier déta- 
44 chement canadien, arrivés dix 
“ jours avant le combat, étonnent 
4* leurs chefs par leur saug-froid et 
44 leur bravoure.

44 Le zouave Sauvé frappé A la tête 
44 par un éclat d’obus, est tout cou- 
44 vert de sang ; un aumûnier s'ap- 
44 proche de lui pour le conduire A 
4* l'ambulance : — Souffrez vous 
44 beaucoup ?—Non. mon Père ; ah 
44 que je suis content de verser mon 
44 sang pour la cause de l'Eglise !—
4* Chemin frisant, il s'informe s'il y 
44 a quelque Canadien tué ou blessé’;
44—Fas que je sache, répond l au- 
44 minier ; — Ah î quel bonheur 
44 d’être le premier frappé I ”

Quelques années après son retour 
de Rome, M. Sauvé se décida A em­
brasser l’état ecclésiastiaue. Or­
donné prêtre, il fût nomme vicaire 
à la Pointe Gatineau, et plus tard, 
curé A Grenville, dans le diocèee 
d'Ottawa,

ASSAUT BRUTAL UN FORCENE
M Juoimilt. «ri 

hase*

Trou 4* ililaate osât mu*

M. Jooeph Reber, un des mem­
bres les plus re» Dec lés et le» mieux 
C'/irou* de la coloiiie française de 
h réal, a été hier aprè» mi'ii la 
victime d’un assaut ues plus lâ­
ches.

Vers quatre heures, six jeunes 
gens paraissant un peu sous i’intlu- 
♦ me de la boisson, entrèrent dans 
la buvette de M. Reber.com des 
rues Ht-Jacques et Ht-Gabriel. Les 
quatre premiers s'approchèrent du 
oomptoir, n.ai» les deux autres res- 
tr-reul dans 1s vestibule, où ils en­
gagèrent une discussion qui bien- 

généra en querslle. la» 
mis d«- bar, J os. Biais, sortit alors 
pour les apaiser et final* ment le» 
mit dehor».

Cad déplut anx quatre autres, 
nui se mirent à attaquer Blais. < e 
dernier reçut un coup sur la tête 
qui lui causa une blessure aa»< z 
grave.

Voyant que son employé se tai­
sait malmener de la sorte, M. Re­
ber sortit A son tour afin ds le dé­
fendre.

( ’est A es moment que les six in­
dividus se jetèrent sur lui et. après 
l’avoir renversé sur le pavé, lui la­
bourèrent la figure et le corps de 
coups de talons de hottes.

Le bruit de la lutte attira l’atten­
tion des officiera du revenu, dont le 
bureau se trouve à quelques pas, 
et les sergents Teilier et Mallette 
accoururent aussitôt et réussirent 
a emp g m assaillante.

A ce moment les constables Di­
nette et Gorman arrivaient sur la 
scène. Les prisonniers forent con­
duits au poste central,où une accu­
sation d’assaut a été portée contre 
eux. Hh ont <!û passer la nuit dans 
les cellules, malgré les efforts ue 
leurs amis pour les faire admettre 
A caution.

Us ont donné les noms de Al­
phonse Chartier, Ernest Grégoire 
et Médéric Lapierre.

M. Kebsr a reçu des blessures 
excessivement graves, surtout A la 
tète. On Ut mander le docteur 
Beausoleil sacs tar.h r. ('♦•lui-ci 
dit ne pouvoir encore se prononcer 
quant A ce qu’il en résultera.

Hur l’un des prisonniers on a 
trouvé un poing en fer.

Ce matin les trois accusés ont 
comparu en cour de police et ont 
plaidé non coupable. La cour a re- 
fu*«é, pour le moment, d’accepter 
aucun cautionnement, et les pri­
sonniers ont été conduits à la prison. 
Leur procès est remis A huit Jours, 
afin de permettre A M. Keber de se 
remettre, et de venir donner sa dé­
position contre eux.

Aux dernières nouvelles, le ma­
lade avait pris du mieux, mais res­
tera défiguré pendant longtemps.

Un mandat d’arrestation a été 
lancé contre les autr«s qui seront 
probablement arrêtés sous peu. 
Jusqu’A l’heure où nous mettons 
sou» presse, les prisonniers n’a­
vaient pas été relÂehés sous cau­
tion. Les autorités exigent un cer­
tificat du médecin qui prodigue ses 
soins au blessé.

LE PONT DU DEVERSOIR

Ls maire et les échovlns vont inspecter 
les travaux

La discussion orageuse soulevée 
hier après-midi au conseil de ville, 
au sujet «le la construction du pont 
du déversoir, a incité le maire et 
plusieurs échevins A accepter l'in- 
v liai Ion >1** M. B Saint-Louis, !• 
contracteur, de visiter le» tra­
vaux.

Etaient présents : le maire Mc# 
Shane. M. McConnell, le surinten­
dant de l’aqueduc ; MM. les éche- 
vinfi Wilson, Robert, Kennedy, F. 
Dubuc, J. O. Villeneuve et les re­
présentants du IFtfaess, du Star, du 
Momie et de La FriWhr.

Les échevins G. W. Htephens et 
D. Tansey étaient venus une demi- 
heure plus tôt jeter un coup d’œil 
sur les travaux, mais ne voulurent 
pas attendre l’arrivée du maire. M. 
Saint-Louis reprocha à M. Tansey 
de refuser d’entendre st»s explica­
tions devant le maire, après les at­
taques violenti's qu’il avait frites 
contre lui devant le conseil.

M. Haint-Louis expliqua au maire 
les travaux qu’il avait faits jus­
qu’ici ; travaux dont on n'avait pas 
prévu les difibniltés ni la force du 
caurant a cet endroit. Le contrac­
teur a dû construire une digue en 
haut du pont, détourner le cours 
de l’eau, lairo l’ancien pont et 
creuser dix pieds pins bas nue les 
anciennes maçonneries qui étaient 
tout-A-fait défectueuses sans comp­
ter la construction d’un pont tem­
poraire et d'une digue en bas du 
pont pour amoindrir la violence de 
la chute de l’eau;

Une foule de qnestions ont été 
posées A M. Haint-Louis et les mem- 
ores du conseil présent en sont 
venus A la conclusion que le tra­
vaux coûteront beaucouo plus 
qu’on ne s'attendait. Mais il serait 
injuste d'en jeter la faute sur le 
contracteur qui travaille sous la 
surveillance de l'ingénieur de la 
cité. Celui-ci fait exécuter les plans 
préparés pour le premier pont, 
adoptés par le comité de l’eau.

On reproche cependant A ce co­
mité d’avoir donné un contrat aussi 
important sans s'enquérir des prix.

M. Saint-Louis soumettra lundi 
au conseil un état minutieux, et dé­
taillé de tontes les dépenses qu'il a 
frites quotidiennement pour les 
travaux.

L imbroglio ds Notre Dams
MM. Lachapelle, Auger et DeLc- 

rimier, ex-mafguilliers de l'église 
Notre-Dame, ont donné instruc­
tion A leurs avocats de prendre nn 
bret de quo U'arranto contre les nou­
veaux niarguilliers, MM. Labonté, 
Lapierre et Quintal, pour les obli­
ger A évacuer leur bureau qu'ilt 
occupent, disent-ils, illégalement.

Fan ru» St Laurent
Ce matin, vers 4 heures et demie, 

les pompiers ont été appelés au No 
236 rue Ht Laurent. Le feu avait 
pris A une pile de caisses de verres 
dans la cave de M. J. A. Denis.mar- 
char.d de ferronnerie, de peinture, 
de vernis, etc. Une circonstance 
fortuite a empêché le feu de s’éten­
dre avec trop de rapidité : Les 
flammes firent fondre un tuyau 
d'eau oui se trouvait au-dessus des 
caisses iucendiées ; l’eau se répan­
dit et inonda cf^te partie de la ca­
ve, ce qui arrêta pour Quelques 
instants les progrès du teu. Un 
petit babcock a suffi pour éteindre 
1rs flammes. Etant donné de gran­
des quantité de substances inflam­
mables coutennes dans la cave cet 
incendie aurait pu avoir des consé­
quences désastreuses s'il n'avait été 
étouffé à temps.

La Ia4ivi4s iss— uas | 
vttrtao

Vers onze heures, ce matin, les 
constables Trodel st «*authisr «ies- 
< sndaient la rus Ht-Laurent, lors­
que l«ur attention fut attirée par 
l*-s agissements d’un individu qui 
brsndissait un couteau de poche à 
U main et défiait qui ou# an soit «le 
l’approcher. Une fo .le considéra­
ble s’était déjà réunie pour voir ce 
«jul en adviendrait.

L'individu, dont on ignore encore 
le nom, n’a pas fait trop de résis­
tance, avant d’être amené an poste. 
Rnsdfi là* espendant, le» services 
de six hommes ont dû être mis en 
réquisition nour le transporter 
«lan» sa cellule. 11 faisait résonner 
les corridors de l’hôtel de ville, de 
»e» hurlements. D’après ses agis- 
•euieuts il paraissait évidemment 
dans le délire.

11 paraît que l’individu, en qnee- 
tion est d’abord entré au Sunder- 
land House, ( ôte M l^irohert.quel- 
que» instants auparavant oû on lui 
a refusé A boire parce au’il était 
déjà en état d'ivresse. De là. ils'est 
rendu dans une hôtel de la rue St- 
Laurent, urée de la rne Vitré oû il 
n’a pas pu mieux réussir.

Lorsqu’on a voulu le mettre à la 
rte. il a saisi une barrique de 

ager, qu’il a lancée A la téta des 
personnes présente». Heureuse­
ment personnes n’a été atteint.

Mais le projectile est venu don­
ner dans une de» vitre» de la porte 
et la mise on miettes. Il sortit alors 
suivi de prè» par le propriétaire. 
Rendu au milieu de la rue il saisit

poi
lag

plusieurs pierres qu’il lança sans 
doute A l'adresse de l’hôtelier, mais 
elles allèrent so heurter contre la 
vitrine de M. J. M. Proctor bijou­
tier. La glace qui était évaluée A 
$126 a été brisée A deux places. Le 
commis du bar,où a eu lieu l’affaire 
disait ce matin qu’il avait failli être 
bleNfié à plusieurs reprises par cet 
espèce de fou furieux qui frappait 
A tort et A travers avec sou cou­
teau.

SUICIDE

Un citoyen ds la oôts Saint Paul s'em­
poisonna avec dn vert ds Paris

Un nommé Narcisse i ayement 
Agé de 47 ans a été trouvé mort, ce 
matin, A l’étage supérieur d’une fa­
brique apuarlenant A un nommé 
Poitevin, sur le chemin de la côte 
Saint-Paul. Le frère du défunt tra­
vaillait dan» cette fabrique.

Ce matin il se rendit à son ouvra- 
g‘* A l’baura habituelle, vers six 
heures, et trouva, en entrant dans 
son atelier, un billet écrit au 
crayon et placé A côté du poêle. Ne 
sachant pus lire, il monta A l’étage 
supérieur pour faire lire le billet ; 
par un compagnon de travail.

11 aperçut en arrivant en haut des 
escaliers, de la lumière dans un ap­
partement et se dirigea de ce côté. 
En ouvrant la port© il vit le corps 
de son frère étendu sans vie sur le 
plancher. A côté du défunt se trou­
vait une tasse au fond de laquelle il 
v avait du vert de Pari» dé­
layé dan» de l’eau et un pôt 
en ferblanc contenant un peu d’eau. 
Ses doigts et ses moustaches 
étaient imprégnés de la terrible 
substance. Le malheureux s’était 
donné la mort en absorbant du vert 
de Paris, La police fut aussitôt 
prévenue et le sergent Murphy du 
poste No 9 fit transporter le corps 
à la morgue où une enquête a eu 
lieu ce matin.

Le frère du défunt Alphonse Poite­
vin appelé comme témoin a dé­
claré que depuis quelques mois son 
frère s'était tellement adonné A la 
boisson que sa femme avait été 
forcée de l'abandonner. Depuis lors 
il errait sans asile et sans travail et 
le témoin lui fournissait sa subsis­
tance.

Le défunt laisse une femme et 
trois enfants. Les membres du jury 
n’ayant pu s’accorder, ont été 
remerciés.

GRIPPE ET DIPHTERIE
Mlseres et désolation an Labrador

La diphtérie

Québec, 3 - Les nouvelles que 
nous avons de la Côte Nord sont de 
plus «m plus alarmantes au.point 
que le docteur Flset est désespéré, 
les médécins lui manquent et il faut 
qu’il partage ses secours sur une 
distance de trois cents milles.

- Mgr Bossé souffre toujours de la 
grippa : Ol au cas de fièvre
tyohoïae et rien ne peut empêcher 
l’épidemie de te propager.

— La saison de nêcbe est mainte­
nant presque terminée et un autre 
désastre va survenir la disette.

Mgr Bossé fait demander des se­
cours au Gouvernement.

—M. L. F. Fafard, gardien du 
phare de la Pointe des Monts, bien 
connu A Québec et A Montréal, est 
mort hier de la grippe.

—La diphtérie a fait ici près de 
130 victimes depuis le 1er mai. 
Cette grande mortalité est due 
principalement A l’incurie de la 
corporation en très grande partie. 
T es égoûts du nouveau quartier 
a mexé à Saint-Sauveur vont se dé- 
«.narger dans la rivière Saint- 
Charles, où de» milliers de person­
ne» puisent leur eau. A la marée 
basse une odeur empoisonnée s'é­
chappe de la rivière Saint-Charles 
et sème la maladie sur les deux 
rives. Il y a huit égouts qui se dé­
chargent dans cette rivière. En 
quelques heures un vase de cette 
eau se couvre d'une matière fétide 
et verdâtre.

—Pans Saint-R^ch. Il y a eu 33 
victimes de la grippe en mai et 23 
en juin.

Lee favoris ds la fort nas
MM. Wilbrod Faiguet et Joseph 

Berthelot, tous deux employés de 
l'hôtel Richelieu, ont gagné chacun 
la somme de cent piastres au der­
nier tirage ds la Loterie de la Pro­
vince.

—Les magnifiques pianos expo­
sés dans les vitrines du magasin de 
M. L. E. N. Pratte. No 1676 rue 
Notre-Dame, Montréal, attirent 
toujours beaucoup d'attention. 
Aussi on ne voit nulle part ailleurs 
rien de si élégant et ils font gran­
dement honneur A l'importateur. Il 
n'est pss étonnant que de sembla­
ble» instruments se vendent si ra­
pidement. 8 ma. 3 jl

—Si vous voulez frimer un cigare 
pur Havane, demandes le Reliance 
Rosebud, il est exquis. 198—é

1 NATIONALE FRANÇAISE

Mais** A* Balsas Jé ras èc Csoataat
Tout lee membres l'Union et de 

U colonie française sont invités A 
se réunir à i brs. p. m., dimanche 5 
juillet prochain, pour communica­
tion du programme de la fête Na­
tionale du 14 juillet, qui aura lieu 
au Parc Bohmer lee 14, H et 16 juil­
let prochain. »cus le patronage de 
M. le comte de Turenne, consul gé- 

! néral. Tous les lots et objets obte­
nus pour la tombola seront reçus A 
la maison de Refuge et pris en 
note. 200-3

L art dentaire
L’art dentaire ne h’est pas laiasé 

dépasaer sur la voie du progrès par 
aucune des autres branches oe la 
médecine générale. Il a suivi de 
près et quehjues fois déliassé la 
chirurgie sur laquelle il eat, d’ail­
leurs greffé.

Des écoles « élèbres ont formulé 
sur la dent, des principes, des théo­
ries, des données qui ont élevé ce 
qui s’y rapportait, à la hauteur de 
l’art et de la science. L’école de 
Philadelphie, pour ne citer que 
celle-là, a autant de renommée »nr 
ce terrain que l’école de Nancy 
France dans le domaine de i’hyp- 

notiame.
Tout ce qu’il noua faut ce sont de 

bons interprètes de ces écoles, ce 
sont des dentistes, qui soient A la 
hauteur, théoriquement et prati­
quement, dee élargissement# de 
l’art dentaire. Nous en présentons 
un aujourd’hui A notre public. M. 
John O. Dixon, 62 Beaver Hall. Il 
appartient aux hautes sphères de 
sa rrofession et, en se confiant A 
lui, tous comprendront qu’ils ont 
affaire A uu spécialiste hors ligne.

Emigration

Sir Charles Tupper a sollicité de 
l’argent pour induire, au moyen 
d’annonces, en Europe, les émi­
grants à venir au Canada.

Je dois dire qu’il est inutile d’es­
sayer d’attirer ici les émigrants, 
vu que nous n’avons pas de travail 
à leur offrir. Il n’y a pas même 
suffisamment de travail pour notre 
propre population ouvrière. Nos 
ouvriers eux-mêmes émigrent aux 
Etats-rnis, où le» industries sont 
protégées et le travail est bien ré­
munéré.

Le seul moyen d’inciter les émi­
grants à venir au Canada serait de 
produire autant oue nos besoins 
l’exigent, au lieu d’importer, com­
me cela se fait actuellement, la 
plupart des articles dont 
nous avons besoin. Des droits 
élevé» sur tous les pro­
duits étrangers attireraient l’émi­
gration et les capitalistes étrangers 
viendraient manufacturer au Cana­
da ce que nous faisons venir de 
l’Europe et des Etats-Unis.

Si toutes les industries et les pro­
duits du sol étaient protégé» ici 
autant qu’ils le sont aux Etats-Unis, 
nous pourrions manufacturer tout 
ce dont nous avons besoin, notre 
population augmenterait, il y au­
rait du travail pour tout le monde 
et chacun pourrait alors fumer son 
cigare Crème de la crème.

Seuls, les gages élevé» inciteront 
les étrangers à venir s’établir 
au Canada. Tant qu’on ne 
changera pas de système, les 
Canadiens s’en iront A l’étran­
ger, pour pouvoir vendre au Cana­
da, vu que l’honorable M. Foster, 
le ministre des finances, a offert 
une prime d’un centin par livre sur 
tout le sucre étranger raffiné au 
Canada, tandis qu’on ne donne rien 
pour le sucre d’érable produit ici. 
il uous faudra donc émigrer dans 
d’autres pays pour y fabriquer du 
sucre qui méritera un centin de 
prime par livre au Canada, une fois 
raffiné, et 44 mol, malheureux ”, je 
ne pourrai plus vendre des cigares 
aux fabricants de sucre.

Les amis de nos industries natio­
nales fument les cigares “ Crème 
de la Crème ”, manufacturés par 
J. M. Fortier, A Montréal.

201—j no
— < >cca#ion unique de te coiffer à bon 

msrché Un escompte de 26 A 50 pour 
cent de réduction sur tout Article de 
Mode», chez

Boisseau Frères,
Noe 236 et 237 rue St Laurent.

200—6

Naissance
A lAprairie. le 3 courant, lépoutfe de M. 

Henri Hroasanl. une fille.

Champ de Mar», l'èpouse de Edouard Houle 
lie.

En cette ville, le Î5 juin, au No 47 rue
tiamp 

une fill
Mariages

St Jkax-GuVo* — ▲ Contrecœur, le 1er 
juillet, par le Rev. M. l>e«3uoy. cure de ia pa­
roisse. M. Lille St Jean A Mlle Marie-Joseph 
Guyon.

HocLX Sauvk A St Télesphore. le 3D juin 
ISyl, M Dolphl» Houle, de Hander, Ohio, à 
Mlle Hermine Sauvé, tille de Félix Sauve.

Décès
Frappirr—En cette Tille, le 2 courant, à 

l'âice de 3S an», dame Mane-Antoinette- 
Sarah Knew, épouse de A. Frappier

Le» funérailles auront lieu lundi, le & à 7ÿ 
heure» a.m.

Le convoi funèbre partira de sa demeure. 
Ko &39è rue Craig, j»our >e rendre à l egiise 
paroissiale, et delà au cimetière de la Côte 
de* Neige», lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d y assister sans 
autres invitations.

L*c «apellk—En cette ville, le 1er juillet, 
à luge de 3 mois. Marie-Marcel Philias- 
Fmile. enfant de M. J. Lachapelle-

Les funérailles auront lieu samedi, à huit 
hr* a.m.

Le convoi fuoebre partira de la demeure 
de «on père. No fütJA rue Notre-Dame, pour 
se rendre au cimetière de la Côte des Neige», 
lieu de la sépulture

Parent» et amis «ont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Ccssom—En cette ville, le 2 juillet, à lAge 
de HP on» et 2 mois. Olive Robert, épousé de 
feu Moïse Cuseor.

Les funérailles auront lieu samedi. 4 juillet.
Le convoi funebre partira de la demeure 

de son gendre. M. Gilbert Gourd. No 1<W rue 
St Laurent. * 7 heure» moins un oua-t ».m.. 
pour «e rendre à égli«e St Jean Baptiste, et 
de IA au cimetière do la Cv.fce de* Neigea 
lieu de la sepulture.

Parents et amis «ont V? és d’y assister «ans 
autre invitation.

A.T.Wiley&Cie

CONFITURES —
— ANGLAIS

Oontnnant une pinte. Si.28 
la douzaine.

Le meilleur pot à confitures 
jamais fabrique.

1803 rue Notre-Dame.

ANNONCE DE •

JOHN MURPHY 4 Cie
IMMENSE REDUCTION

6UK TOI d NO*

PARASOLS !
PARASOLS en danteile.
PAKAS01> en sateen
PA R A.ViLt* de fantaisie, couleur» nmea
Prix régulier depni» Tàc* |3 « ; réduction» 

de p «iz 36c * $1.9(1.
PARASOL* en »oie pongee, couleur* urne» 

avec Garnitures en dentelle ; valant $iàü 
pour $1 sa

PARASOLS en sateen, couleurs nouvelle» 
•t doubles a moitié prix.

t t

«u-4

EN-TOVS-CAS l
En soie nuancée, dan» toutes lee nouvelle» 

nuaar»« Tt/u» réduite Joli En Tout Cae 
depu.» ILL.

Parapluies ! Parapluies!
Assortiment corapk t de prix et de qualité*. 
Bons PAhAPLLIEfe en serge depuis 30c. 
Bons PARAPLUIES on »cie Gloria depuis 

$1.00.
Bon» PARAPLUIES soie et laine depuis 

$1.50. e

Matinées pour Dames !
Le plu* grand choix de la ville en Indienne, 

en Cacliemin^ en Fianbelle, en üoi«i, en lawn 
et Solo et laine.

Jolies MATINÉES en indienne, coupe et 
fini parfait», depuis 65c. Toutes lee autre» 
lignes en proportion.

ROBES DE CHAMBRE ! !
Assortiment considerable dans les mode» 

le» plu» récente» » bon marche. Robe* de 
chambre en indienne depuis $1.30.

JOHN MURPHY & CIE

1781 et 1783 rue NOTRE DAME
Coin de la rue St-Pierre 

AU COMPTANT ET A UN SEUL PAU 

Fi cedes téléphonés }

Nouvelles Annonces
Arrivée* trop tard pour être claeti- 

née*.

V LOI'EH. un ét*g<î, 4 chambre*. 75 rue 
Vitré, pre» de la rue sr Liurent. 201-1

\vls Je ne serai responsabh* âpre» cette 
date d aucune dette contracter en mon 

nom par qui que ee soit. Michel Canuel.
201-1

V VENDRE—Une maison de pensum toute 
montée. 17 appartements, bon set de pen- 
sionnalrea, 33 rue de» Allemands. 201—2

A YKNPHK, buggicsneuf.de famille, buj^ 
m. Qu' b« <•. concord, buggies, expresses 

de toute* grandeurs tree bon marché, 182 rue 
St Constant, O. I-afond._____________ 201—2

VVENDRK.—Un hôtel avec licence, bon­
ne clientele, bonne chance pour un com­

mençant. Sera vendu a moitié prix. iToprie- 
toire »e retirant d aîfairea S’adresser 2729 rue 
Notre-Dame. 201—2

V VENDUE, bas prix : restaurant licen­
cié, boucherie, épicerie, boulangerie, 

maifloo de pension : Hôtel Ville de la Pro­
vince, (di-.nier, 1571 nié Notte-D—a MH—t

VVFNDRE, restaurant licencié : $250 en 
boisson» et $2Uô en fixtures. Prix $1.1U0 

Ixîyer $•-''> . sept appartements, (outillions 
tre» faciles. Informations gratuites S'adres- 

rue st Ja« quêta

A VENDRE—Un outillage de boutique de 
forge, ainsi que la pratique. A bon mar­

che. 7s5 rue Notre-Dame. __________ 201—t

V VENDRE, une boutique de barbier, 
bonne clientèle, bonnes conditions, on 

laissera essayer deux jours, 677 rue St Lan 
rent £01—1

4 PRETER sur HYPOTHEyUK. 98,000 
<mi neut otre divisée en sommes de t>a» 

moms de $ô0u. H. K. Normandeau, 90 rue ML 
J Moues._____________ 201—6
g 1HAMBRRB meuhlees a louer avec pen 

sion S'tuiresser au No 26 rue Ste Eliza
beth. 201—6

M
O

AT E LAS fait» et réparés, 1:198 rue t>n

N DEMANDE des modistes pour robes 
ainsi que des apprenti»». 92 rue DufTe

201-2

ON DEM ANDE demande un jeune hom­
me d environ 17 an*, pour ouvrage au­

tour de la maison. Références exigées. 96 rue 
William. 201—1

N A BESOIN d’un bon cuisinier. S’a 
dreeser 11'St I mnvoi* ' i

N DEMANDE une fille de salle. S’adma 
ser au No 2b rue >te Elisabeth, •joi—6
N DEM AN DE une fille de salle. 529 rue 

Craig.-01 -3
N DEM W DE un apprenti b irbter ayant 

un an d’expérience. E. S. Trépauier. 
a rue St Laurent._______________ 201-1

ON DEMANDÉ un comptoir de 35 a 40 
pieds de long avec ou sans tiroirs. 

Adressez, mentionnant le prix et oü on peut 
le voir, à Botte 909 B. P *2U1—1

O

O
O

O

ON DEMANDE deux bon* mouleurs ;
bons appointements et emploi ■‘dr. S'a- 

dre»scr 1685 ru# Notre-Dame, au troisième
etago. _______ 201—1

N DEMANDE une servante pour ouvra- 
g» général. 21g rue 8t PauL 201—2O

ON DEMANDE une bonne servante pour 
une petite famille. 2014 rue St Denis.

201-2

ON DEMANDE de bons agent» pour un 
commerce a la semaine. 1480 rue Ste- 

Catherine. 301—2

O
O

N DEMANDE, une fille pour une famille 
privée. 531 Avenne Laval._______ 3)1—3

N DEMANDE une servante générale. 
S'adresser » M. Beyri*. ( ôte des Neiges.

______ _________ 201

ON DEMANDÉ un barbier : inutile de *e 
presenter sans être de premiere classe, 

1457 Notre-Dame.________________ 201—1

ON DEMANDE un barbier ayant un an 
d expérience, cbex E. S. Trepaniér. 675 a 

rue St Laurent. 201—3

ON DEMANDE deux barbier* au NoPOrue 
St Laurent. L h» Dcqjardin». 201—3

ON DEMANDE des filles pour faire des 
chemise» d» flanelle et de» overall. 9'a- 

dre»cer é N. K. Brais, 3 rue Lemoine. 201-2

ON DEMANDE un servante pour une pe­
tite famille, pas de lavage, au No 191 

rue Qrolet. 201—2

ON DEM ANDE dan# une famille de qua­
tre grande* personnes, une jeune fille 

pour service général au No 249 St Déni*. 
______  iti—2

ON DEMANDE immédiatement nne ser 
vante de 14 » 15 ans. ponr prendre soin 

de deux enfant* Agés de 2 et 4 an*, et se ren 
dre utile. 3 adre—*r 44g Dorchester. 201—2

N DEMANDE une servante générale. 
Mi Avenue LavaL 301—3O

O

O

N DEMANDE une servante 
Andr*. ____

206 rue St
2P1-3

JP1-Î
N DEMANDE un jeune homme ayantO

living' dee
quelque éxneriencr dan* le vemi*!«age 

e biscuits. A la Montreal Biscuit < o.
21 k—1

( l ! a MUSEUM • ruo
8t Utorr: * H. RomTXii. directeur. 

Ouvert i «ai,** Dr iJg o»qua KLM
pm. Entrée irrn«ru.e >Oc s«e««s ne» erre».
•« et toc *x ■.ru. ma nrpr«*«c'ntatUN>s ou 

;o«r A 2.3». 3.39 OO. T 15. 8.45 •• 
| » fe p m Tons ..eudi» après-audi. iss eu- 
j lanla «j école Au desaou- de M an» admis

_______ ________________m-j
j M I :»EE I I >1

•* Tore» «»•• Mcrvclle»
Vi»^^ u le marché r^t Laurent, rue Lau- 

I renL
Kylk# lent cequU y a de curieuv •' «le mer- 

I ve.lieux ( et e - malne.une <t v naîtrez
t-» CHriat ot la Fenan -,te

Nouveaux groupe» chaque Effets
I sunaturele dan» f» tl aaronam.

Admtaeioa lOr aeuJctiien;. 19g-4

Salle d’Opéra du Queen’s Hall
Eclairée a l'élccti-iciu. u y fait touiour» 

, réservée u iuc. C« soir. A S brs,la «Te Ljnque d'Oprrs Roth, uane la . bar- 
mante repreeeatatloi. de Gilder et Sullivan :
THe Pirate» ot ©ensartcc. evecprrmls-
^°nAd6 S’. I>ovl7 Cv*** >*KI» en Tenir » la 
Ci# de» Rianu» de New \ ork et eu megasta 
de mueicée d? Sheppard. I»onn. r ▼«* ordree 
a 1 Hôtel :nd«or. La semaine prochain!*, 
pour la première foi* a Montréal. Th* K lad 
liu"»ar t La H u shard Nom et premiere n-pre. 
tentation de Mlle Emma lUnl« > ‘Jfl -2

Les Courses Bel-Air !

RÉUNION D’ÉTÉ
------ AURONT Ul.U------

Samedi, 27 Juin,
Mercredi, 1er Juillet.

Samedi, 4 Juillet !

CINQ COURSES PAR JOUR
------ COMPRENANT------

DNE COURSE AU CLOCHER
“WALKER 8 CLUB" Hard cap Steep!©, 

choee. on a ajouté $500 en argent. 14 en-
t"ééfc. 27 Juin.

44 EL PADRE " Handicap $1.000. 21 entrées. 
1er Juillet.

“ PRIX CAR8LAKE 9 pour chevaux Agés do 
trois ans, 17 entrées. 4 Juillet

De* trains spéciaux partiront des Gares 
Bonavcnture et Windsor, a 1.30 et 2 heures 
p.m.. revenant apres le» course». Do* bille ta 
de saison ou de • hangement ne seront pas 
niîceptc» sur les trains de connue Accom- 
modemenf de char palais sur tous les train», 
26c dans chaque sens. «Des chars palais se­
ront réservé* pour tous membres porteurs 
d'insignes privilégiées.)

PRIX DE RETOUR, 50c 
Entrée Gratis

En montrant le Billet dn Chemin de fa

Estrade sur le champ de 
course, 25c

Grande Estrade, £1.00
196—7

La plus grande Attraction du siecle. 
Positivement la dornlcre sai­

son du Grand
CYCLORAMA

------DU------
Crucifiement, Jerusalem et de la 

Terre Sainte
Admission réduite à 25c. Conditions spé- 

doles offertes aux école* et aux institution». 
Conférencier* constamment occupés. 
Ouvert tons les jours, de 9 hr# a.m. jusqu’A 

10.30 p.m. Dimanche*, de 1 A 10.30 hr* um.
Coin des rues Ste-Catherine et St-Urbain 

gare est la meilleure occasion de votre vie, 
■ter.

SOCIETE D’HISTOIRE NATURELLE 
De Montkkal

La Société d’Histoiiv Naturelle a di^cidé, 
pour le bienfait de i > duration, d oux ;r le 
Musée, gratis pour tout le monde. CH/QUE 
SAMEDI, de lo a.ni. A 1 h. p.m. de 1 A b et de 
7 A 9 hr* p.m.

11 eat nécessaire que le* enfant» soient ac­
compagné* de leurs parent*, gouvernantes 
ou gardien»._________________________H6—6

PÈLERINAGE

Le pèlerinage annuel de la Congrégation 
de» hommes <xc la paroisse St Jooqaes, a Ste 
Anne de Beaupré, aura lieu le 4 juillet pro­
chain. Pour cabine* et billet» s'adresser A

M F. X. DEOM.
162-S-7 1527 rue Notre Dame. MontréaL

Cie de Nav, du Eic. et d'Ontario
Jt

NOUVEAUX ARRANGEMENTS entre 
Montréal et Boucherville, durant la belle
saison, par les steamers Longueuü et HocKe- 
lapo. qui feront le service comme suit tous 
les jour* ties dimanches exceptes) : De Bou­
cherville—•> a.m.. 9.00. 11.00 ».m.. 1.00 p m., 
4.00 et ‘J. 15 p.m ; de Hochelaga—7.00, 10.00 
a.m.. midi, 3.00. 5.30 et 7 30 p.m. Les passa­
ger* pour Boucherville pourront prendre le 
su-amer LonffUeuil au quai de ! He Sre He­
lene à &15 p.m.. qui fera un voyage spécial 
pour transporter les passagers à bord du 
Hochslaçn. laissant Ho-hciaga A 5.30 pour 
Boucherville. Pouy tillets et autres infor­
mât ion* faire application au capitaine à bord. 
A. DusFOIiGEs. J. CHABOT.

Inspecteur. Gerant Général.
Montréal. 3.juillet 1391. 2U1 6

A VENDRE
^îs4} ROO A T#‘Ddre rue Panel, maison 

k trois lambriseee
en brique, contenant 6 logement», fondations 
en pierre *ur deux rangs de pierre de taille et 
cave de six pieds. Cette propriété e*t en par­
fait onire. Termes de paiement $2,600 comp­
tant. balance A 6 p.c.

E. R. G ARE AU,
1.^64 rue Notre-Dama 

Vis-à-vis le Palais de Justice.

<Dy4 fW"! A vendre rue Pt André.mai- 
ton A quatre étages, lam­

brissée en brique, contenant deux logement» 
avec bain tt.c. Très bonnes fondations en 
pierre. Cette propriété a été réparée è neuf. 
Grandeur de la béUs*e 20 x 45. terrain 20x150, 
faisant face sur la rne St Christophe. Termes 
de paiement $3.000 comptant, balance a 6 pc.

E. R. GAREAU
1586^ rue Notre-Dame

I Vis-à-vis ls Patois de Justin
J0t>—jno

PERDU, lunettes en or. Adresse A. A. , 
Beauchamp, bijoutier, sur l’étui. Re- j 

mettre 35 Pt Déni*. 201—2

PERDl —Lundi soir, une jument gris fer. .
Celui qui la ramènera au No 11 rue Bon . 

secour*. eu 49 Montana, aura une récompen- 1 
se liberale.201—1 «

PERDU—LeMjain.au marché Bouweonrx, ;
une montre en argent avec chaîne. Celui 

qui la rapportera au bureau de La 
•era généreusement récompensé. Ml—1 {

PERDU, !• 1er juillet, une jument rouge.
Récompense » la personne qui la ra­

mènera au No 32 marché Boasecour* 
îO.—1 _________________ M. Larme».^

CHAMPAGNE
AYALA & Cl£

VAJLJÆE Ac CIE
MONTREAL

Seuls agent* pour le Canada

VI I>^V>IKS*4

N GRANT) MARCH* : quatre teli« l<y
cenen’* en b* n rndrect h en ’rue». : 

RTvam. h veod-e é rrc# bon marché ; ^ nCi- 
tions très facile s. D. H. et W. H. Fraser, 
bâtisse Olaosra. 1» rue Notre Dame. 20, 2
U vn JEUNE HOMME|d*marde nne place 
I ccukire chauffeur, «'ertifiests et refe­

rences. S'adresser 51 tUéStéIMmàéiK

GRATta. htéqu’a nouvel ordre 
Une modiste qni » inventé un non veau sys­

tème pour faire .r« r. *.* uuxort une eoi*i% 
ds couture su No TFOa roe ^te Catherine, 
#uorur».-ls de son è «b de ho«ton
NsuAo-*.. Dan* rette ee©.# de* d*in * ap- 
prea ne •.« a « ou per. façonner gmiu.r • dra­
per d* ns • oo« les genre*. Kcnes de bs.. •te 
recept-on de so-tre. Le * *’* ne entier 
en*r .gné par inventeur dn : enieorr syst^ 
m# d** robe* de l'nnlveru. Chauve ménr g-re 
peut épargne- rfr* centaine- de dollar*. NTia- 
« :*■- \« u in-r tv - - • r.» net»
de M* ter son fameux «▼‘■•/•ns Robe* a hè-o 
en 3 irimite* Aérai une eiooce rx.ept,-»»-- 
nsllè jfc-wiv quelque* dan e» •’entrer daiu un 
• tru eree i-irrailt »r d«-gatmer de 35 a é’.t 
p»r;o”r. Mrtos c r-t -i atatenact le tei. js 

.»• !>ur* app e-.icrr a \tr hHe* ce travail 
jara L MLLE e. ruNLSV, r-é* > e Ca- 
therme. Moi tre.i . LerjsD me do rai i*ge s 
plus popula r* un mu» . squ .et. Ouvert i# 
nom.
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